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Théâtre Romain Daroles, héraut
littéraire sur les planches
Le comédien triomphe dans «Phèdre!» et présente
son solo «Vita Nova» à Vidy. Rencontre.
Publié: 06.01.2020, 16h33

Romain Daroles présente son spectacle «Vita Nova».

PATRICK MARTIN

Romain Daroles est un fou de littérature. On imagine son appartement de
Préverenges encombré de bibliothèques garnies ici d’ouvrages lus et
relus, là de piles de bouquins en attente de révéler leurs trésors. «Je me
sens bien avec les livres au sens physique, ce que Roland Barthes
appelle «l’érotisme du livre». Je suis incapable de lire une œuvre
dématérialisée. D’où la nécessité de changer de logement!»

6 janvier 2020
page 1/5
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Cet amour immodéré des Lettres, le comédien le partage sur scène
depuis deux ans dans «Phèdre!», ode à la tragédie de Racine. Cette
perle de drôlerie (si si!) et d’intelligence triomphe partout où elle passe,
jusqu’au prestigieux Festival IN d’Avignon qui lui a valu, l’été dernier, des
critiques des plus élogieuses dans la presse nationale et internationale...
dont le «New York Times» (lire encadré). Dans ce seul en scène, sous la
forme d’une conférence loufoque mitonnée avec le metteur en scène
lausannois François Gremaud, Romain Daroles entame un éloge des
alexandrins de «Phèdre», déclame un panégyrique de Racine et raconte,
enflammé, les amours contrariées de la fille de Minos et de Pasiphaé
avec son beau-fils Hippolyte.

«J’essaie de me glisser dans le costume de
ces savants qui ont la flamme dans l’œil et
qui la communiquent»

Derrière ce personnage épris des vers racinien, un hommage aux
professeurs qui, pris d’un brin de folie gorgée d’érudition, transmettent
leur passion à leur auditoire. «J’essaie de me glisser dans le costume de
ces savants qui ont la flamme dans l’œil et qui sont parvenus à la
communiquer, confie le Français. Par exemple, Patrick Dandrey (ndlr:
professeur de littérature à la Sorbonne) m’a révélé «Madame Bovary» de
Flaubert. Il pouvait passer plus de vingt minutes sur une phrase!» Sur
scène, Romain Daroles donne ainsi vie à des personnages de lettrés
passionnés et passionnants. Dans «Phèdre!», mais aussi dans «Vita
Nova», son autre pépite scénique, à l’affiche cette semaine au Théâtre
de Vidy.

Pharmacien ou comédien?

Rien ne prédestinait pourtant Romain Daroles à passer sa vie le nez dans
les bouquins, ni à brûler les planches. Né dans le sud-ouest de la France

6 janvier 2020
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d’un père agriculteur et d’une mère employée dans les assurances, il a
passé son enfance dans un monde rural, bercé par l’écoulement de la
Garonne. Son goût pour la lecture apparaît très vite mais ses études
l’emmènent du côté des sciences dures. «En France, il faut passer un
bac scientifique pour réussir sa vie, glisse-t-il en levant les yeux au ciel.
Ce sont des atavismes, des archétypes sociétaux.» Le bachelier
s’intéresse à la chimie et à la physique, songe à embrasser une carrière
de pharmacien. Brillant, il intègre les classes préparatoires ouvrant les
portes des grandes écoles. Mais déjà la littérature le rattrape: il entre à la
Faculté des lettres à la Sorbonne et, dans «ces vieux bâtiments qui
sentent la naphtaline», décroche son master en Littératures françaises.

Entre deux lectures, Romain Daroles prend des cours de théâtre dans un
Conservatoire d’arrondissement. Il découvre le texte porté à la scène. Un
moyen de matérialiser la littérature, en somme. Pourquoi ne pas devenir
comédien, après tout? Et voilà que l’un de ses amis lui parle d’une école
de théâtre dont la pédagogie est radicalement différente de celle des
grands cours parisiens. Cette école, c’est la Manufacture, à Lausanne.
«J’ai été séduit par l’idée qu’elle véhicule, à savoir celle de l’acteur-
créateur qui doit fixer plein de cordes à son arc.»

De Dante à Barthes

C’est dans les murs de la Manuf’ que l’apprenti comédien compose sa
«Vita Nova» («vie nouvelle» en latin), son spectacle de sortie du
bachelor. Brodé autour d’un personnage fictif dénommé Louis Poirier,
auteur sans œuvre et meurtrier de Roland Barthes, ce seul-en-scène
farfelu et jubilatoire a été joué en 2018 au far° de Nyon. Romain Daroles
le reprend cette semaine à l’invitation du programme «Newcomers» du
Théâtre de Vidy, à la salle de spectacles de Renens.

«Le sujet de «Vita Nova» réside dans le choix de vie que j’ai fait, confie le
comédien. Si je n’avais pas été pris à la Manufacture, je serais sans doute

6 janvier 2020
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devenu prof de français. J’avais envie de matérialiser cela.» À l’image de
Dante qui entre en littérature en rédigeant sa «Vita Nuova» (sa première
œuvre, déclaration d’amour à Béatrice), Romain Daroles est entré dans le
monde du théâtre avec ce spectacle. Une nouvelle vie.

Truffé de références littéraires, ce bijou scénique brille par sa drôlerie
enrobée d’érudition. Romain Daroles y joue le rôle d’un professeur
maladroit et attachant, persuadé d’avoir redécouvert cet énigmatique
Louis Poirier et de pouvoir démontrer son implication dans la mort de
Barthes. «Il m’a fallu être très rigoureux pour inventer cette histoire car
l’enquête se base sur des éléments et des faits réels.» Les fins
connaisseurs auront d’ailleurs reconnu dans le patronyme du héros le
nom de naissance de Julien Gracq. Le comédien sourit: «Il fallait bien que
je baptise ce personnage, et je trouvais beau que ma fiction se glisse
dans la réalité d’un auteur.»

La folle épopée de «Phèdre!»

«Un bain de jouvence». La folle aventure avignonnaise de l’été dernier a
laissé un souvenir impérissable à Romain Daroles. À l’affiche du Festival
IN, «Phèdre!», ode drôlissime à la tragédie de Racine écrite avec
François Gremaud (Prix suisse du Théâtre cette année), s’est jouée à
guichets fermés.

Tous les jours, dans les murs de la Collection Lambert, le public adule le
comédien, les places s’arrachent, les programmateurs se bousculent au
portillon et la critique est dithyrambique. Selon le «New York Times», la
pièce est «interprétée de façon hilarante par Romain Daroles». Le
comédien raconte: «C’était très drôle, chaque matin, de faire la revue de
presse. Mais je n’écoutais que d’une oreille. Je m’étais fixé comme
consigne: «Fais ton truc, va tout droit!» Il se permet tout de même un
peu de tourisme théâtral: «L’équipe de la Maison Vilar a sorti exprès pour
nous la robe que portait Maria Casarès lorsqu’elle a interprété Phèdre!»

6 janvier 2020
page 4/5
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Et dire que tout a commencé dans une salle de classe. Au départ, cette
«Phèdre» revisitée n’était destinée qu’aux écoliers. En 2017, Vincent
Baudriller, directeur du Théâtre de Vidy, invitait François Gremaud à
imaginer un projet de médiation culturelle autour d’un texte classique et
d’un geste contemporain. Le metteur en scène lausannois songe à
Romain Daroles pour créer une comédie à partir d’un texte tragique. «On
a très vite pensé à Racine, et à «Phèdre». François et moi avions tous
deux eu un coup de foudre pour ce texte. Ça a été une évidence», se
souvient le comédien. Le monologue connaît un tel succès en classe que
Vidy l’accueille sur ses planches en juin 2018. Depuis, les salles ne
désemplissent pas.

Infos pratiques

Salle de spectacles Renens Du 8 au 11 janvier Renseignements: 021/619-
45-45 www.vidy.ch

Publié: 06.01.2020, 16h33

Cet article a été automatiquement importé de notre ancien système de
gestion de contenu vers notre nouveau site web. Il est possible qu'il
comporte quelques erreurs de mise en page. Veuillez-nous signaler toute
erreur à community-feedback@tamedia.ch. Nous vous remercions de
votre compréhension et votre collaboration.

6 janvier 2020
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PUBLICITÉ

Le far°, festival des arts 
vivants à Nyon, vivra 
bien sa 36e édition du 
13 au 22 août, malgré le 

coronavirus Et même au-delà. 
«Cette édition sera celle du re-
nouveau», prévient sa direc-
trice Véronique Ferrero  
Delacoste. Dans la forme plus 
que dans le fond puisque la 
manifestation se déploiera 
pendant dix à douze mois par-
tant de Nyon et son district jus-
qu’à La Chaux-de-Fonds (au-
tomne 2020) et dans le val 
d’Anniviers (été 2021) avec 
pour dessein, encore et tou-
jours, de réunir art et public. 
«Il n’était plus possible d’atten-
dre qu’on nous dise quoi faire 
pour coller aux nouvelles  
réglementations fédérales à  
venir», explique la directrice 
du far°. En même temps, les 

arts vivants devaient pouvoir 
continuer d’exister malgré 
tout. Après avoir échafaudé 
plusieurs scénarios, nous 
avons décidé de nous affran-
chir du poids de ces incertitu-
des pour repenser totalement 
cette édition en explorant des 
nouvelles manières de faire 

avec les possibilités qui nous 
sont offertes aujourd’hui.» 
Seule certitude et non des 
moindres: les sponsors seront 
là. 

Une aventure collective 
Finis donc théâtres et autres 
lieux fermés, finies aussi bu-
vettes et retrouvailles entre 
amis. Cette année (et les sui-
vantes?) le far° se mue en auto-
proclamée «fabrique des arts 
vivants», libéré des contraintes 
de l’espace et du temps. «Cette 
pandémie a mis en lumière de 
nombreux dysfonctionne-
ments de notre systtème, re-
lève Véronique Ferrero Dela-
coste. Les modèles actuels pour 
accéder aux arts vivants - tels 
que les saisons théâtrales et les 
festivals - sont peut-être ca-
ducs. C’est en tout cas l’oppor-

tunité de questionner nos fa-
çons de produire, présenter, re-
cevoir et diffuser des œuvres.» 
Baptisée obscurément «Com-
muns singuliers», cette nou-
velle édition entend mettre en 
lumière «ce qui nous lie en dé-
pit de nos différences, à 
l’image de la crise sanitaire  
actuelle», éclaire la directrice. 
Parmi les «rendez-vous» propo-
sés cet été, on notera par exem-
ple des parcours chorégraphi-
ques en pleine nature, des 

œuvres envoyées à domicile ou 
encore des chansons d’amour 
«cueillies» dans la rue. Le pro-
gramme complet sera dévoilé 
début juillet, certains détails 
restant encore à affiner, pré-
cise-t-on. 

Artistes impliqués 
«Le far° est une structure flexi-
ble, il trouvera le moyen de 
s’adapter aux mesures sanitai-
res qui auront cours ces pro-
chains mois, assure Véronique 

Ferrero Delacoste. Un déjeuner 
artistique prévu pour cinq per-
sonnes pourra toujours en ac-
cueillir plus si les conditions le 
permettent.  
Mais le but est de casser l’idée 
selon laquelle une expérience 
artistique doit forcément se vi-
vre et se partager comme un 
évènement, de manière collec-
tive», insiste la directrice. Un 
travail de transition qui se fera 
en douceur, de concert avec les 
artistes.

Cet été, le far° 
cassera les codes

Plusieurs «rendez-vous» se feront en pleine nature et en petit comité pour respecter les réglementations  
sanitaires en vigueur. LAURENT PAILLIER

La 36e édition du Festival des arts vivants se 
voit totalement repensée dans l’espace et le temps. 
NYON

PAR CLEMENTINE.ALEIXENDRI@LACOTE.CH

On aurait pu en douter, 
mais Le livre sur les quais 
persiste et signe: la 11e édi-
tion du festival morgien 
aura bel et bien lieu du 4 
au 6 septembre, mais sous 
une forme encore à défi-
nir. 
«Etant donné le caractère 
exceptionnel de la situa-
tion dans laquelle nous 
nous trouvons et l’incerti-
tude concernant les pro-
chaines décisions du Con-
seil fédéral liées à la 
pandémie de coronavirus, 
nous avons choisi de con-
firmer ce rendez-vous de la 
rentrée littéraire, en ima-
ginant d’ores et déjà un 
nouveau concept adapté 
aux mesures sanitaires», 
annonce Fanny Meyer, di-
rectrice générale du Livre 
sur les quais. 
Actuellement, les organi-
sateurs œuvrent sans relâ-
che avec les maisons d’édi-
tion, les auteurs et les 
partenaires pour assurer 
une manifestation «qui 
aura une forme originale». 
Le Conseil de fondation dé-
voilera les détails de cette 
mouture spéciale au début 
du mois de juin, en même 
temps que la programma-
tion.

Le livre sur 
les quais 
maintenu

FLOS

Le rendez-vous 
littéraire va  
revoir sa formule 
en raison des 
règles sanitaires  
à respecter.

MORGES

Paléo devrait 
survivre au virus

Daniel Rossellat a expliqué hier  
que le festival n’est pas en danger grâce  
aux aides publiques.

NYON

Le Paléo Festival devrait survi-
vre à la crise liée au nouveau 
coronavirus, estimait hier son 
président Daniel Rossellat, in-
terviewé par «24 Heures». Les 
aides publiques promises ont 
«permis de ne pas engager le 
pronostic vital» de la manifes-
tation, dit-il. 
«Les frais irrécupérables», 
comme les frais de fonctionne-
ment, les loyers des bureaux et 
des locaux de stockage, les 
charges salariales et les assu-
rances «se montent à 5,5 ou 
6 millions de francs», explique 
Daniel Rossellat. Il a réclamé 
5,5 millions de francs sur les 
29 millions de francs d’indem-
nisation que le canton de Vaud 
a annoncé vouloir verser pour 
compenser les pertes liées à 
des annulations d’événements. 
«Au mieux, nous savons déjà 
que nous ne recevrons au 
maximum que 80%, soit une 
perte résiduelle qui se chiffre 
au minimum entre 1 et 2 mil-
lions», ajoute-t-il, soulignant 
qu’un programme d’écono-
mies, «a priori sans licencie-
ment», a été mis en place. Et 
«nos collaborateurs bénéfi-
cient du chômage partiel». 

Billets déjà vendus 
Le principal souci du festival 
concernait les liquidités. «No-
tre chance est d’avoir déjà ven-
du des abonnements et les 
33 000 billets pour la soirée de 
Céline Dion […] ce qui nous a 
fait de la trésorerie», indique 

Daniel Rossellat. Mais, «dans 
tous les cas», la situation éco-
nomique du festival restera 
fragile ces prochaines années, 
prévient-il. 
La 45e édition a été reportée en 
2021. «Notre objectif est 
d’avoir la même programma-
tion à 80%, poursuit celui qui 
est également syndic de Nyon. 
Cela permet de ne pas repartir 
de zéro, de ne pas jeter à la 
poubelle le travail déjà accom-
pli et les frais engagés». 
Les billets déjà vendus pour le 
concert de la chanteuse cana-
dienne Céline Dion seront tou-
jours valables l’an prochain, 
assure-t-il. «Elle devrait faire 
une communication prochai-
nement», assure-t-il.

La vente des billets pour Céline 
Dion a «sauvé» le festival. B. PURNELL

ATS

Il n’était plus possible 
d’attendre qu’on 

nous dise quoi faire 
pour coller aux nouvelles 

réglementations .”  
VÉRONIQUE FERRERO DELACOSTE 

DIRECTRICE DU FESTIVAL
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 ê�ª£¯r¶ĄBí£ę¯gr:rĥrĨ ír¶¾ęr BĥrZ ªrñ
rħÒ¾ñ£Ą£¾¶ñ Ąr¯Ò¾íB£írñØ �rÒę£ñ Z£¶â
B¶ñd £ª ªrñ BĥB£Ą ¯£ñrñ r¶Ąír ÒBír¶Ą vñrñ
Bę Òí¾�Ą gêrñÒBZrñ Ą s¯BĄ£âęrñØ �vñ¯rí¢
Zírg£d ªr ¯ęñsr ĥrĥrĨñB¶ £¶¶¾ĥr BĥrZ
�	ręí©� =ęZ©� ��£ĄĄ� 3 r �¾¾g Ħr ª¾ĥr Ą¾
 BĄr�d gsg£sr Ò¾ęí ªB Òír¯£vír �¾£ñ H ę¶r
s¯¾Ą£¾¶d Zrªªr gę gs�¾ěĄ Bª£¯r¶ĄB£írØ
�
êrñĄ ę¶ ĥíB£ Z Bªªr¶�rd írZ¾¶¶B¥Ą �rªr¶B
/£ñĄ£Zd ªêę¶r grñ Ąí¾£ñ Z¾¶ñríĥBĄí£ZrñØ �ª
�BęĄ ír¶gír £¶ĄsírññB¶Ą ę¶r s¯¾Ą£¾¶ H ªB
PBñr ¶s�BĄ£ĥrØ -¾ęí Zr �B£írd ¶¾ęñ ¶¾ęñ
ñ¾¯¯rñ BÒÒęĨsñ ñęí ªB ÒBíĄ£Z£ÒBĄ£¾¶ gę
ÒęPª£Z H ĄíBĥríñ ę¶r ÒªBĄr¢�¾í¯r £¶ĄríBZ¢
Ą£ĥrØ� �rÒę£ñ gsZr¯Pír ēįÅ ḑ ZrĄĄr grí¢
¶£vírd PBÒĄ£ñsr Ą r�¾¾gĦrª¾ĥrĄ¾ BĄrØ¾í�d
B ísZ¾ªĄs ÔrĄ Z¾¶Ą£¶ęr ¨ęñâęêH ¨ę£¶Õ ªrñ ís¢
BZĄ£¾¶ñ gêę¶r Zr¶ĄB£¶r gê£¶Ąrí¶BęĄrñ ñęí
ªręí írªBĄ£¾¶ H ZríĄB£¶ñ ¯rĄñ gsĄrñĄsñ gr¢
Òę£ñ ªêr¶�B¶Zr ¾ę gsZ¾ęĥríĄñ Bę gsĄ¾ęí
gêę¶ ĥ¾ĨB�rØ 
rĄĄr¯BÒÒr¯¾¶gr £¶ĄríBZ¢
Ą£ĥr¯Bíâęr Bęññ£ ªr gsPęĄ gr ªêrħÒ¾ñ£Ą£¾¶
ñ£Ąęsr Bę Òír¯£rí sĄB�r gę ñ£Ąr ĥrĥrĨñB¶Ø
%¶ Ĩ gsZ¾ęĥír Ò¾ęíâę¾£ 
B¯£ªªr ¶r ñęÒ¢
Ò¾íĄr ÒBñ ªrñ ¾£�¶¾¶ñ ¾ę r¶Z¾ír Z¾¯¯r¶Ą
-Ø �Ø �Bĥír rñĄ Ą¾¯Ps ñęí gę íB�¾ěĄ gr
ÒB¶�¾ª£¶ ª¾íñ gêę¶ ñs¨¾ęí r¶ 
 £¶rØ

"rñęírñ ñB¶£ĄB£írñ ¾Pª£�r¶Ąd ªB ĥ£ñ£Ąr
sĥ¾ªęr ñrª¾¶ ę¶ Z£íZę£Ą �rí¯s H ñr¶ñ
ę¶£âęrØ  ê£¶ĄríBZĄ£ĥ£Ąs írñĄB¶Ą Bę ZÂęí gr
ªêrñÒí£Ą gr ªê£¶ñĄ£ĄęĄ£¾¶d ªr ÒęPª£Z rñĄ¯ę¶£
gêę¶ ñĄĨªrĄ £¶g£ĥ£gęrª Ò¾ęí BZĄ£ĥrí ªrñ
sZíB¶ñØ  B ñZs¶¾�íBÒ £r ísñ¾ªę¯r¶Ą ¯¾¢
grí¶r rĄ sÒęísr g¾¶¶r H ĥ¾£íd H Ą¾ęZ rí
¯B£ñ Bęññ£ H r¶Ąr¶gírd gB¶ñ grñ ÒrĄ£Ąrñ Bª¢
ZÀĥrñd ªê £ñĄ¾£ír grñ �¾ěĄñ rĄ grñ gs�¾ěĄñ
BęĄ¾ęí gêBħrñ Bęññ£ g£�sír¶Ąñ âęr ªB P£¾¢
ª¾�£rd ªêsĄ £âęrd ªêrñĄ sĄ£âęr ¾ę r¶Z¾ír ªr
gsĥrª¾ÒÒr¯r¶Ą gęíBPªrØ ��B¶ñ ªB g£ĥrí¢
ñ£Ąs Bª£¯r¶ĄB£írd £ª rñĄ Ą¾ę¨¾ęíñ Òªęñ �BZ£ªr
gêrħÒí£¯rí Zr âęr ªê¾¶ ¶êB£¯rÒBñ ñBZ B¶Ą
âęr ªêBñÒrZĄ ZęªĄęírª ¨¾ęr ę¶ íÀªr Ąívñ £¯¢
Ò¾íĄB¶Ą�d ÒísZ£ñr ªB Z¾¶ñríĥBĄí£ZrØ �B¶ñ
ZrĄ rñÒí£Ąd ªêrħÒ¾ñ£Ą£¾¶ Òísñr¶Ąr ªêsZ rªªr
gę gs�¾ěĄ Bª£¯r¶ĄB£ír gsĥrª¾ÒÒsr r¶
ēįÅw ÒBí gręħ Z ríZ ręíñ gr ªê-�@Ø
-Bí¯£ ªrñ gsZªr¶Z ręíñd ¾¶ írĄí¾ęĥrd
r¶Ąír BęĄírñd ªB Z¾¶ĄB¯£¶BĄ£¾¶ gêę¶ £¶�ís¢
g£r¶Ąd Z¾¯¯rę¶ rñZBí�¾Ą gB¶ñ ªB ñBªBgrd
ªr ¯B¶âęr gê Ĩ�£v¶r Ôgrñ Z¾ęĥríĄñ ñBªrñÕ
¾ę r¶Z¾ír ªB Ò¾ęíí£Ąęír ¶¾¶ ¯B¥Ąí£ñsr
âęê¾¶ ÒręĄ ¾Pñríĥrí ñęí ę¶ Bĥ¾ZBĄ Ò¾ęíí£Ø

�êę¶ Ò¾£¶Ą gr ĥęr Ò Ĩñ£¾ª¾�£âęrd âęr
ªê¾¶  BP£Ąr r¶ 1ę£ññr ¾ę Bę �¶ �¾¶g gr
ªê�ªBñ©Bd Ą¾ęñ ªrñ  ę¯B£¶ñ ¾¶Ą ªrñ¯t¯rñ
ísBZĄ£¾¶ñ gr ír¨rĄb ñ¾ęíZ£ªñ rĄ ¶rĭ �í¾¶Zsñd
¶Bí£¶rñ g£ªBĄsrñd ÒęÒ£ªªrñ Z¾¶ĄíBZĄsrñ rĄ

ªB¶�ęr Ą£ísrØ � r íĨĄ ¯r ZBíg£Bâęr g£¯£¢
¶ęr s�Bªr¯r¶ĄØ 
r¯sZB¶£ñ¯rgr gs�r¶ñr
Òrí¯rĄĄB£Ą H ªê¾í£�£¶r gêBññęírí ªB ñęíĥ£r
r¶ r¯ÒtZ B¶Ą ªêtĄír  ę¯B£¶ gê£¶�sírí
grñ Bª£¯r¶Ąñ Ą¾ħ£âęrñ Ò¾ęí ªę£Ø�  B írª£¢
�£¾¶ rĄ ªrñ Zí¾ĨB¶Zrñ ¾¶Ą Bęññ£ ę¶ �¾íĄ £¯¢
ÒBZĄ ñęí ªB ÒríZrÒĄ£¾¶ gr ªêBĥríñ£¾¶ Bª£¢
¯r¶ĄB£ír ñrª¾¶ ªrñ ZęªĄęírñØ �#¾ĄB¯¯r¶Ą
r¶ Zr âę£ Z¾¶Zrí¶r ªrñ �ę£grñ Z¾íÒ¾írªñØ
3B¶Ą âęê£ª rñĄ H ªê£¶Ąsí£ręí gę Z¾íÒñd ZrªB
¶r Ò¾ñr ÒBñ gr Òí¾Pªv¯rØ 5¶r �¾£ñ âęê£ª
ñ¾íĄd ÒBí Z¾¶Ąírd £ª grĥ£r¶Ą Ò¾Ąr¶Ą£rªªr¢
¯r¶Ą ¶ę£ñ£PªrØ �ę#sÒBªd gB¶ñ ZríĄB£¶rñ
ís�£¾¶ñ ÒBí rħr¯Òªrd ę¶r �r¯¯r âę£ B
ñrñ ív�ªrñ ¶r ÒręĄ ÒBñ Zę£ñ£¶ríd rªªr rñĄ
Z¾¶ñ£gsísr Z¾¯¯r £¯Òęír BĥrZ grñ
í£ñâęrñ gr Z¾¶ĄB¯£¶BĄ£¾¶Ø "t¯r r¶
1ę£ññrd ªê£gsr âęêę¶r Zę£ñ£¶£vír ¶r Ò¾ę¢
ĥB£Ą ÒBñ �B£ír¯¾¶Ąrí ę¶r¯BĨ¾¶¶B£ñr ¾ę
ę¶r �¾¶gęr ñ£ rªªr BĥB£Ą ñrñ ív�ªrñ B Òrí¢

gęís ª¾¶�Ąr¯ÒñØ� � ªê¾ÒÒ¾ñsd ¾¶ ¾Pñríĥr
s�Bªr¯r¶Ą ę¶r ĥBª¾í£ñBĄ£¾¶ gę ñB¶� grñ
PtĄrñ Ąęsrñ gB¶ñ ªB Ąí£Pę grñ "BBñB¦ñØ  r
P¾£ír rñĄ ę¶ í£Ąęrª rĄ Zísr gę ª£r¶ ñ¾Z£BªØ

$Ãlß ��ÔÌl¿
"B¶�rí ÒBññr gêBP¾íg ÒBí ªrñ Ĩręħ rĄ ªr
ĥ£ñęrª ¨¾ęr ę¶ íÀªr Òí£¯¾íg£Bª gB¶ñ ªêBÒ¢
ÒsĄr¶Zr ¾ę ªr gs�¾ěĄØ  êrħÒ¾ñ£Ą£¾¶ B Z ¾£ñ£
gê£ªªęñĄírí ZrĄ BñÒrZĄ H ĄíBĥríñ ªêsĥ¾ªęĄ£¾¶
grñ £¯B�rñ grñ ª£ĥírñ gr Zę£ñ£¶rØ �rñ
ÒªB¶Z rñ B¶BĄ¾¯£âęrñ gr g£ññrZĄ£¾¶ gêę¶r
sZírĥ£ññr Bę<:�r ñ£vZªrd ¾¶ ñr Ą¾ęí¶r gB¶ñ
ªrñ B¶¶srñ öį ĥríñ grñ Ò ¾Ą¾ñ gr gírññB�r
¾ĝ ĥ£B¶gr Z¾ęÒsr rĄ r¶Ą£vír ñr ZÀĄ¾£r¶Ą
gB¶ñ ªr ÒªBĄØ �ęñâęêH Bę¨¾ęígê ę£d ¾ĝ
âę£¶¾B rĄ ªs�ę¯rñ ĥríĄñ g¾¯£¶r¶Ą ªrñ Bñ¢
ñ£rĄĄrñ grñ Ò ¾Ą¾�íBÒ rñ Zęª£¶B£írñØ

�ę ZÀĄs grñ £¶ñĄBªªBĄ£¾¶ñ £¶ĄríBZĄ£ĥrñ
H ¶r ÒBñ ¯B¶âęríd Z£Ą¾¶ñ ªr �PBí gr gs¢

�¾ěñĄBĄ£¾¶�d âę£ Òí¾Ò¾ñr ªrñ¯ríZírg£ñd
ñB¯rg£ñ rĄ g£¯B¶Z rñ BÒívñ¢¯£g£ gr ñB¢
ĥ¾ęírí grñ gr¶ísrñ ñ£¶�ęª£vírñd gę ZB¢
ĥ£Bí gêrñZBí�¾Ą ÔĄívñ r¶ ĥ¾�ęr BZĄęrªªr¢
¯r¶ĄÕd grñ Z £Òñ gę �íę£Ą rħ¾Ą£âęr gr gę¢
í£B¶ ¾ę r¶Z¾ír grñ ñBęĄrírªªrñØ -¾ęí ªrñ
¯¾£¶ñ Ąs¯síB£írñd írñĄr ªê¾PñríĥBĄ£¾¶d
ñ¾ęñ Zª¾Z rñd gêę¶r ñsªrZĄ£¾¶ gêBª£¯r¶Ąñ
ÒBíĄ£Zęª£vír¯r¶Ą £¯Ò¾ÒęªB£írñ gírññsñ
ñęí ªB ĄBPªr gę PB¶âęrĄb H ªê£¶ñĄBí gêę¶r
Ò¾íĄ£¾¶ gr ¶BĄĄ¾d �íB£¶rñ gr ñ¾¨B �rí¯r¶¢
Ąsrñ g¾¶Ą ªê¾gręí rĄ ªB ĥ£ñZ¾ñ£Ąs g£ĥ£ñr¶Ą
¯t¯r ªrñ �BÒ¾¶B£ñd ¾ęd Òªęñ rħ¾Ą£âęr
r¶Z¾írd gę ĥ£¶ gr ñ¾ęí£ñd Ò¾ÒęªB£ír r¶
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�¼4���� dlÃ Ì�mCÌ¿lÃ ÃÒ�ÃÃlÃ
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�¯B�£¶rĭ gręħ Z¾¯sg£r¶ñ síęZĄB¶Ą ªręíñ
ísÒª£âęrñ Z£¶�ªB¶Ąrñd �BZr H �BZr ¯B£ñ H
Z£¶â¯vĄírñ ªêę¶ gr ªêBęĄírØ %ę ę¶ rññB£¯
gr gB¶ñręíñ �¾íZs gr ñr g£ññs¯£¶rí Bęħ
âęBĄír Z¾£¶ñ gę ÒªBĄrBęd £¶Ąríg£Ąñ gr Ą¾ęĄ
Z¾¶ĄBZĄØ �¯B�£¶rĭd r¶Z¾írd ę¶ Ò£B¶£ñĄr rĄ
ę¶r Z B¶Ąręñr ñ¾ª£ñĄr ñsÒBísñ ÒBí ę¶r
ĥ£Ąír r¶ Òªrħ£�ªBñØ �ę Ą sDĄír Z¾¯¯rgB¶ñ
ªB ¯ęñ£âęrd ªrñ ñÒrZĄBZªrñ gr gr¯B£¶
í£ñâęr¶Ą P£r¶ gr írññr¯Pªrí H Zr gíÀªr gr
ĄBPªrBęd ñ£ ªB 
¾¶�sgsíBĄ£¾¶ rĄ ªrñ 
B¶Ą¾¶ñ
grĥB£r¶Ą ñę£ĥír ªr Z¾¶ZrÒĄ gr Òí¾ĄrZĄ£¾¶
Z¾¶\ę ÒBí ªê5¶£¾¶ grñ Ą sDĄírñ ñę£ññrñ
Ô531Õd ¾íZ rñĄríØZ  rĄ ªê�ññ¾Z£BĄ£¾¶ ñę£ññr
grñ ĄrZ ¶£Z£r¶ñ gr Ą sDĄír rĄ gr ñÒrZĄBZªr
ÔñĥĄP¢BñĄĄÕd r¶ ÒBíĄr¶Bí£BĄ BĥrZ ę¶r r¶Ąír¢
Òí£ñr gr ñsZęí£ĄsØ -ęPª£sr r¶ Bªªr¯B¶gd ªB
Òír¯£vír¯¾ęĄęír gr Zr g¾Zę¯r¶Ą gr ��
ÒB�rñd gsĥ¾£ªsr ÒBí ªB /31d rĄ ñ¾¶ ísñę¯s
ĄíBgę£Ą r¶ �íB¶\B£ñd �¾¶Ą P¾¶g£í ªrñ BZĄręíñ
gę ¯£ª£ręØ  rñ £¶£Ą£BĄręíñ gr ªB Z BíĄrd
ręħd ¶r ñ¾ę B£Ąr¶Ą ÒBñ Z¾¯¯r¶Ąrí BĥB¶Ą
ªB g£�ęñ£¾¶ gr ªB ĥríñ£¾¶ gs�¶£Ą£ĥrØ

��ªñ ñ¾¶Ą Z¾¯ÒªvĄr¯r¶Ą gB¶ñ ªr �í¾¢
¯B�r�� ñê£¶ñęí�r �rB¶¢ ęZ 	¾í�rBĄd Z¾¯s¢
g£r¶ rĄ ¯rĄĄręí r¶ ñZv¶r P£r¶ Z¾¶¶ę grñ
ÒªB¶Z rñ ĥBęg¾£ñrñØ 
rªB ĥB H ªêr¶Z¾¶Ąír
gr Zr âęr g¾£Ą tĄír ªr Ą sDĄírØ� 
Bí ªr g¾¢
Zę¯r¶Ą sg£ZĄr grñ ív�ªrñ gíBZ¾¶£r¶¶rñ
í£r¶ âęr Ò¾ęí ªrñ ísÒsĄ£Ą£¾¶ñb Òí£ñr gr Ąr¯¢
ÒsíBĄęír grñ £¶ĄríÒívĄrñd g£ñĄB¶Zrñ gr
ē ¯vĄírñ ĥ¾£ír gr Ć H � ¯vĄírñ r¶ ZBñ gr
�BZr¢H¢�BZrd �¾í¯BĄ£¾¶ gêsâę£Òrñ �ħrñd
rĄZØ �
r âę£ ¶¾ęñ  ręíĄr ªr Òªęñd ZêrñĄ
âęêę¶r �B¥Ą£vír �Bññr Z¾¯¯r ñê£ª sĄB£Ą ísB¢
ª£ñĄr gr ĄíBĥB£ªªrí gB¶ñ gr Ąrªªrñ Z¾¶g£Ą£¾¶ñd
ñêr¯Ò¾íĄr �¶¶r -BÒ£ªª¾ęgd ñrZísĄB£ír �s¢
¶síBªr gę 1Ĩ¶g£ZBĄ ñę£ññr í¾¯B¶ggę ñÒrZ¢
ĄBZªr Ô11/1ÕØ #¾ęñ Bęí£¾¶ñ ñ¾ę B£Ąsd Bę
Z¾¶ĄíB£írd âęêrªªr Ò¾£¶Ąr ªê£¯Ò¾ññ£P£ª£Ąs
Ò¾ęí ¸įÖgrñ ĄíBĥB£ªªręíñ gr ísÒsĄrí BĥrZ
gr Ąrªªrñ Z¾¶ĄíB£¶ĄrñØ� �ª �BęĄ g£ír âęr ªêr¶¢
¨rę rñĄ ZíęZ£BªØ  r ēö ¯B£d ªr 
¾¶ñr£ª �sgs¢
íBª ñr Òí¾¶¾¶ZríB ñęí ªB ís¾ęĥríĄęír grñ
ñBªªrñ gr ñÒrZĄBZªr rĄ gr Z¾¶ZríĄd Òísĥęr
ªr w ¨ę£¶Ø �#¾ęñ ZíB£�¶¾¶ñ âęr ªê¾¶ ¶¾ęñ
g£ñrb ír�Bígrĭd ZêrñĄ Ò¾ññ£Pªr gr Ą¾ęĄ í¾ę¢
ĥí£íd ªB Òíręĥr gB¶ñ Zr g¾Zę¯r¶Ą��

5¶r Z¾¯ÒªB£¶Ąr ÒBíĄB�sr gB¶ñ ªr g¾¢
¯B£¶r gr ªB ¯ęñ£âęr ZªBññ£âęrd ¾ĝ ªê¾¶
Ò¾£¶Ąr ę¶ BęĄír Òí¾Pªv¯rb Zrñ írZ¾¯¯B¶¢
gBĄ£¾¶ñ ¶r Ą£r¶¶r¶Ą ÒBñ Z¾¯ÒĄr gêsĄęgrñ
ręí¾Òsr¶¶rñ âę£ ¾¶Ą ¶¾ĄB¯¯r¶Ą¯¾¶Ąís
âęr ªrñ Bsí¾ñ¾ªñ gs�B�sñ ÒBí ªrñ £¶ñĄíę¢
¯r¶Ąñ H ĥr¶Ą ñ¾¶Ą rħĄít¯r¯r¶Ą írñĄír£¶Ąñ
Bę¢grªH gr �į Z¯Ø  ê�ªªr¯B�¶r B gêB£ª¢
ªręíñ gs¨H ñĄBĄęs ñęí ªr ñę¨rĄd írZ¾¯¯B¶¢
gB¶Ą ę¶r g£ñĄB¶Zr gêę¶¯vĄír �į r¶Ąír ªrñ
¯ęñ£Z£r¶ñ H Z¾ígrñ rĄ gr ē ¯vĄírñ Ò¾ęí
ªrñ ñ¾ę�ręíñØ �-ªęñ ¾¶ BĄĄr¶g BĥB¶Ą gr ír¢
¨¾ęríd Òªęñ Zr ñríB g£�Z£ªr�d �B£Ą B£¶ñ£ ír¢
¯Bíâęrí ñĄrªªr /rĥBĭd ĥ£¾ª¾¶Zrªª£ñĄr ñ¾¢
ª£ñĄrd r¶ ÒB¶¶r gr írĥr¶ęñØ
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�ÒÃ´Ò¼G �¼mÌm ÑáÑ¤®

 rñ BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ ¾¶Ą ZrĄĄr ZBÒBZ£Ąs
gr Ò¾ęĥ¾£í ñr ¯sĄB¯¾íÒ ¾ñríd
gê¾¶gęªrí ĥríñ gr ¶¾ęĥrªªrñ
�¾í¯rñd gr Ąírññrí grñ ª£r¶ñ £¶¢
ñ¾ęÒ\¾¶¶sñØ �ª¾íñd ª¾íñâęr
ªêsâę£Òr gę �Bíj ñêrñĄ Ò¾ñs ªB
âęrñĄ£¾¶ gr¯B£¶Ąr¶£í ñB Ćûr sg£¢
Ą£¾¶ r¶ B¾ěĄd H #Ĩ¾¶d ªB ísÒ¾¶ñr

ñêrñĄ £¯Ò¾ñsr gêrªªr¢¯t¯rØ "B£¶¢
Ąr¶£íd ¾ę£d ¯B£ñ gB¶ñ ę¶r �¾í¯ęªr
r¶Ą£vír¯r¶Ą ís£¶ĥr¶Ąsrd ñ¾ęñ ªB
PB¶¶£vír �
¾¯¯ę¶ñ ñ£¶�ęª£ríñ�Ø

 ê£gsrã 	DĄ£í ę¶r ��BPí£âęr grñ
BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ� âę£ Ą¾ęí¶ríB H Òªr£¶
ís�£¯r gvñ Zr Òí£¶Ąr¯ÒñØ 3¾ęĄ Bę
ª¾¶� grñ ¯¾£ñ H ĥr¶£í rĄ ¨ęñâęêH
ªêsĄs ēįēÅd grñ ZBÒñęªrñ ZísBĄ£ĥrñ
¨B£ªª£í¾¶Ą H #Ĩ¾¶ rĄ gB¶ñ ñ¾¶ g£ñ¢
Ąí£ZĄd BĥB¶Ą gr ÒBíĄ£í ĥB�BP¾¶grí
H  B 
 Bęħ¢gr¢�¾¶gñ ZrĄ Bę¢
Ą¾¯¶rd Òę£ñ gB¶ñ ªr ĥBª gê�¶¶£¢
ĥ£ríñd ªêsĄs gr ªêB¶ Òí¾Z B£¶Ø � r
íBÒÒ¾íĄ Bę Ąríí£Ą¾£ír Z¾¶ñĄ£Ąęr ªr
Ò¾£¶Ą gêB¶ZíB�r Ò¾ęí ñr ÔírÕ

Z¾¶¶rZĄrí ªrñ ę¶ñ ªrñ BęĄírñ rĄ
¯rĄĄír r¶ ªę¯£vír ªrñ ñÒsZ£�Z£Ąsñ
r¶ĥ£í¾¶¶r¯r¶ĄBªrñd ZęªĄęírªªrñ
¾ę BíZ £ĄrZĄęíBªrñ gêę¶ ª£rę�d ñ¾ę¢
ª£�¶r ªr Òí¾�íB¯¯rØ


rĄĄr ¶¾ęĥrªªr �¾í¯ęªr £¶ĥ£ĄríB
ªrñ BíĄ£ñĄrñ H ír¯¾grªrí ªręí ÒíB¢
Ą£âęr rñĄ sĄ£âęr gB¶ñ ę¶r Òríñ¢
ÒrZĄ£ĥr gr ís£¶ĥr¶Ą£¾¶ gr ªêrħÒs¢
í£r¶Zr Z¾ªªrZĄ£ĥrØ � r �Bíj B Z ¾£ñ£
gr ñr ñB£ñ£í gr Zr Ąr¯Òñ ñęñÒr¶gę
Z¾¯¯r gêę¶r ¾ÒÒ¾íĄę¶£Ąs ÒªęĄÀĄ
âęêę¶ ¾PñĄBZªr�d ísñę¯r ªêsâę£Òr
gę �rñĄ£ĥBª ¶Ĩ¾¶¶B£ñØ

5¶ Òír¯£rí Ąr¯Òñ �¾íĄ gr Zrñ
�
¾¯¯ę¶ñ ñ£¶�ęª£ríñ� ñr gs¢

Òª¾£ríB gę ÅĆ Bę ēē B¾ěĄØ 5¶
Ąr¯Òñ gr ír¶Z¾¶Ąír H¯¾gęªrí ñr¢
ª¾¶ ªrñ ív�ªrñ ñB¶£ĄB£írñ gr ªêsĄsØ
1¾¶ ¯r¶ę rñĄ Bęññ£ ñęíÒír¶B¶Ą
âęêBªªsZ B¶Ąb Òrí�¾í¯B¶Zrñ gB¶ñ
ªêrñÒBZr ÒęPª£Z ¯B£ñ ñB¶ñ Z¾¶ĥ¾¢
ZBĄ£¾¶d Âęĥírñ gêBíĄ r¶ĥ¾Ĩsrñ H
g¾¯£Z£ªr rĄ H BZĄ£ĥrí ñ¾£¢¯t¯rd ís¢
Z£Ąñ H ÒBíĄB�rí r¶ ĄtĄr¢H¢ĄtĄrd ÒBí¢
Z¾ęíñ Z ¾ís�íBÒ £âęrñ PęZ¾¢
ª£âęrñ ¾ę gs¨rę¶ríñ ñęí ªê ríPr{
 B ��BPí£âęr grñ BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ� Òí¾¢
¯rĄ gr Prªªrñ ÒsÒ£ĄrñØ !®/®

��x�Â kË ¨¾��¾A��k ÂÑ¾
ÙÙÙ®yA¿��Û��®Z�

�lyA¿gÃl¿m��Øl�Ìll������Ò�ÃÃ���Ò��l¿Ã�
�l ¤¤l ��Ø¿l ÃÒ¿ �lÃ ´ÒA�Ã
0A��� �k ££k ��×¾k ÂÑ¾ �kÂ ³ÑA�Â Âk
Ë�k�c¾A G  �¾�kÂ cÑ } AÑ Ç Âk¨�
Ëk�Q¾k �Â�ÑÂ Ñ�k x�¾�k �lZkÂÂA��
¾k�k�Ë c�xxl¾k�Ëk� �A��Ú  kÚk¾a
��Ñ×k��k c�¾kZË¾�Zk �l�l¾A�ka ¨¾l�
Z�Âk ³Ñk �k ¾k�ckÞ�×�ÑÂ ¾kÂËk ��l
AÑÙ clZ�Â���Â cÑ ���Âk�� xlcl¾A�
 �co�k ��ÂË�¾�³Ñk ck Zk �ÂA��� ckÂ
AÑËkÑ¾Â�a �k ��×¾k ÂÑ¾ �A ¨�AZk G
!A�ZÚ cl×���A�Ë �Ñ�c� ÂA �Ñk k�
xkÂË�×A� lZ�k����l �k Økk��k�c cÑ
££ Âk¨Ëk�Q¾k AÑ Í �ZË�Q¾k 4� ×���
�A�k ¨k¾�A�k�Ëa ckÂ AZË���Â cA�Â
�kÂ Z���k¾ZkÂa lZ��kÂa kËZ c���k�
¾��Ë �»�clk c»Ñ�k �ÂA�Â��� �k ��×¾k
ÂÑ¾ �kÂ ³ÑA�Â Â»��Â¨�¾k¾A�Ë��� ck ZkËËk
×k¾Â��� x�Ñ�ck´ � ÂÑ�×¾k ���

�lÃÌ�ØA� ¿l©�¿Ìm l� ÑáÑ¤
��AÃÃ�´Òl �k Z��Âk�� ck x��cAË���
cÑ 0k¨Ëk�Q¾k�ÑÂ�ZA�  ���
Ë¾kÑÙ�9k×kÚ ¾k¨�¾Ëk ÂA Æzk lc�Ë���
¨¾l×Ñk cÑ ÐÐ AÑ Íà Âk¨Ëk�Q¾k G
�»A��lk ¨¾�Z�A��k ��»l×��ÑË��� ck
�A Z¾�Âk ÂA��ËA�¾k �A�ÂÂk ¨�AZk G QkAÑ�
Z�Ñ¨ c»��Zk¾Ë�ËÑckÂa Ë�ÑÂ c��A��kÂ
Z��x��cÑÂ�a clZ�A¾k Â�� ¨¾lÂ�ck�Ëa
�AÑ¾k�Ë  A�¾k ��¨¾oÂ �A /ÑÂÂ�ka
��ÑÂ ��ÑÂ ¾l��Ñ�ÂÂ���Â c»AZZÑk����¾
�kÂ �k���kÑ¾Â �¾Z�kÂË¾kÂa Z�kxÂ kË Â��
��ÂËkÂ AÑË¾�Z��k�Âa kÙ¨��³Ñk  �ÂZ�A
A�k×a c�¾kZËkÑ¾ �AZk G �»k�Ë��Ñ�
Â�AÂ�k ck ��Ë¾k ¨ÑQ��Za ��ÑÂ
Â���kÂ �kÑ¾kÑÙ c»A����Zk¾ ³Ñk �A
¨¾��¾A��AË��� ¨¾l×Ñk A ¨Ñ mË¾k
¾k¨�¾Ëlk G ÐàÐ£� ®��®

�� dlÒÚ��ÌÃ
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Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 31’282 
Parution : 6x/semaine

2¿�QÒ�l dl �l�pØl S  l¿Z¿ld���lÒd� Ñá�Ñ¤ �A� ÑáÑá �Ò�ÌÒ¿l ¤Ç

�¿A�\��Ã 
A¿¿AÃ

3íB£Ąñ ę¶ Òrę Ą£ísñd Ąr£¶Ą Ò¾ęíĄB¶Ą
 Dªsd �B¶£rª /¾ññrªªBĄ ír\¾£Ą gB¶ñ
grñ PęírBęħ ĥ£grñØ � ZrĄĄr sÒ¾âęr
gr ªêB¶¶srd Òªęñ gr û� Z¾ªªBP¾íB¢
Ąręíñ ªrñ ĄíB¶ñ�¾í¯r¶Ą r¶ íęZ rd
ªr Z¾¯ÒĄr H írP¾ęíñ r¶Zªr¶Z s
ĥríñ ªB Òí¾Z B£¶r sg£Ą£¾¶ gr -B¢
ªs¾Ø"B£ñ Ò¾ęí ªB Òír¯£vír �¾£ñ gr¢
Òę£ñ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd ªr g£írZ¢
Ąręíd H ªê£¶ñĄBí grñ �įįįPs¶sĥ¾ªrñ
rĄ grñ ēĆįêįįį ĥ£ñ£Ąręíñd ÒBññríB
ñ¾¶¯¾£ñ gr ¨ę£ªªrĄ B£ªªręíñ âęr ñęí
ªr ĄrííB£¶Ø 
¾¯¯r Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£¢
ĥBªñd ªr Òªęñ �íB¶g gr 1ę£ññr rñĄ
B¶¶ęªsd írÒ¾íĄs H ªêB¶¶sr Òí¾¢
Z B£¶r Ò¾ęí ZBęñr gr ÒB¶gs¯£rØ
1£ Ą¾ęĄ ĥB P£r¶Ø

����l�Ì AØlß�Ø�ÒÃ
ØmZÒ �¼A¿¿�Øml dÒ Ø�¿ÒÃ
lÌ �A ©m¿��dl ´Ò� A ©¿mZmdm
�¼A��Ò�AÌ��� dl -A�m�µ
 r ēw �sĥí£ríd âęB¶g ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª B £¶Ąríg£Ą ªrñ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ
gr Òªęñ gr ÅįįįÒríñ¾¶¶rñd ¨êB£ ę¶
Òrę Òrígę ªr ñ¾¯¯r£ªØ 5¶r ¶ę£Ąd
¨êB£ Ò¾ñs ÒBí sZí£Ą Ą¾ęĄ Zr âęr
¨êBĥB£ñ gB¶ñ ªB ĄtĄr ÒBí íBÒÒ¾íĄ
Bęħ ñZs¶Bí£¾ñ Ò¾ññ£PªrñØ �êB£
B¯r¶s Bę¯BĄ£¶¯rñ âęBĄír ÒB�rñ
H - £ª£ÒÒr :BªªBĄd ªr ñrZísĄB£ír �s¢
¶síBª  £ñĄ¾í£âęrd âę£ ĥ£r¶Ą gr
Òír¶gír ñB írĄíB£Ąr ¯B£ñ Z¾¶¶B¥Ą
ªB¯B£ñ¾¶ gr �¾¶g r¶ Z¾¯PªrØ"rñ
¾ÒĄ£¾¶ñ sĄB£r¶Ąb �Õ ªr �rñĄ£ĥBª ÒręĄ
ñr gsí¾ęªrí ¶¾í¯Bªr¯r¶Ąô 	Õ £ª
g¾£Ą tĄír ísgę£Ą r¶ ĄB£ªªr ¾ę gs¢
ÒªBZs H ªB �¶ gr ªêsĄsô 
Õ £ª rñĄ ír¢
Ò¾íĄs r¶ ēįēÅ rĄ Òí¾Ò¾ñr ªB¯t¯r
Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶Ø 
êrñĄ ZrĄĄr  ĨÒ¾¢
Ą vñr gę írÒ¾íĄ rĄ gę Z¾Ò£rí¢Z¾ª¢
ªrí âę£ ¶¾ęñ B Ąívñ ĥ£Ąr ÒBíę ªB Òªęñ
Òí¾PBPªr rĄ ªB ¯¾£¶ñ Ò£írØ

����l�Ì ©�ÒØlß�Ø�ÒÃ
nÌ¿l ÃÔ¿ ´Òl Zl ÃZm�A¿��
Ãl¿A ¿mA��ÃAQ�lµ

Bí ZêrñĄ gB¶ñ ªr ¯r£ªªręí £¶ĄsítĄ
gr Ą¾ęñØ 
rªB Òrí¯rĄ gr ¶r ÒBñ
¨rĄrí H ªB Ò¾ęPrªªr ªr ĄíBĥB£ª gs¨H
BZZ¾¯Òª£ rĄ ªrñ �íB£ñ r¶�B�sñØ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ rę gr ¶¾¯Píręñrñ
g£ñZęññ£¾¶ñ BĥrZ gêBęĄírñ �íB¶gñ
�rñĄ£ĥBªñ ręí¾Òsr¶ñ rĄ grñ B�r¶Ąñ
gêBíĄ£ñĄrñØ 3¾ęĄ ªr ¯¾¶gr B
Z¾¶ĥr¶ę âęêę¶ Z¾Ò£rí¢Z¾ªªríd gvñ
ª¾íñ âęê£ª sĄB£Ą ÒBíĄB�sd Ò¾ęĥB£Ą
¶¾ęñ ñBęĥrí gB¶ñ ZrĄĄr ñ£ĄęBĄ£¾¶
£¶sg£ĄrØ #¾Ąír ¾P¨rZĄ£� rñĄ gêBĥ¾£í
ªB ¯t¯r Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶ H wįÖØ
 r �B£Ą âęêrªªr ñ¾£Ą P¾¶¶rd r¶
Òªęñd B£gr H r¶ĥ£ñB�rí ªêBĥr¶£í
Òªęñ ñrír£¶r¯r¶ĄØ

�� �¼mÌAÌa �lÃ Z��Ì¿AÌÃ ÑáÑá
Ã��Ì A��Ò�mÃ® !¼Û A�Ì��� ©AÃ
Ò� ¿�Ã´Òl dl Z����Ã��� AØlZ
�lÃ Z��Ì¿AÌÃ ©�Ò¿ �¼mÌm ÑáÑ¤
dlÃ A¿Ì�ÃÌlÃ �lÃ ©�ÒÃ Z���ÒÃµ
#¾¶Ø �ę Z¾¶ĄíB£ír gr ªB ¯ęñ£âęr
ZªBññ£âęrd £ª rñĄ íBír âęr grñ Bí¢
Ą£ñĄrñ Ò¾Ò B£r¶Ą grñ r¶�B�r¯r¶Ąñ
ñ£ ª¾¶�Ąr¯Òñ H ªêBĥB¶ZrØ ¶ Bĥí£ª
grí¶£ríd ªB ÒªęÒBíĄ ¶r ñBĥB£r¶Ą ÒBñ
Zr âęê£ªñ �ríB£r¶Ą r¶ sĄs ēįēÅØ

 n�l Ò�l ÃÌA¿ Z���l
�m���l ���µ 0lÃ Q���lÌÃ Ã��Ì
Ì�Ò��Ò¿Ã ØA�AQ�lÃa A��¿Ãr
%ę£Ø ªªr grĥíB£Ą �B£ír ę¶r Z¾¯¯ę¢
¶£ZBĄ£¾¶ Òí¾Z B£¶r¯r¶ĄØ

.Òl� ��Ò¿ AØlß�Ø�ÒÃ ©¿�Ã
Z��ÃZ�l�Zl ´Òl �¼A��Ò�AÌ���
mÌA�Ì �¿¿m�md�AQ�lµ
 rö Bĥí£ªØ
r ¨¾ęí¢ªHd¶¾ęñBĥ¾¶ñgs¢
Z£gsâęê£ª �BªªB£Ą PBñZęªrí ñęí ªrÒªB¶

d âęrªªr âęr ñ¾£Ą ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªd âę£ grĥB£Ą £¶£Ą£Bªr¢
¯r¶Ą ñêrħÒí£¯rí ªr Åö Bĥí£ª ñęí ę¶
ír¶�¾íZr¯r¶Ą grñ¯rñęírñ £¶Ąríg£¢
ñB¶Ą ªrñ íBññr¯Pªr¯r¶ĄñØ #¾ęñ
Bĥ£¾¶ñ BZZrÒĄs gêBĄĄr¶gír BĥrZ ªrñ
BęĄírñ �rñĄ£ĥBªñÒ¾ęíZ¾¯¯ę¶£âęrí
¶¾ĄírgsZ£ñ£¾¶d¯B£ñ rªªr sĄB£Ą r�rZ¢
Ą£ĥrgrÒę£ñg£ħ ¨¾ęíñØ"B£¶Ąr¶£í ªêBZ¢
Ą£ĥ£Ąs¶¾í¯Bªrgr¶¾ñPęírBęħ¶¾ęñ
Z¾ěĄB£Ą Åįêįįį �íB¶ZñÒBí ¨¾ęíØ�vñ
ª¾íñ âęêę¶ Bĥ£ñ gr gí¾£Ą ¶¾ęñ Bññę¢
íB£Ąâęr Ą¾ęĄrÒªB¶£�ZBĄ£¾¶sĄB£Ą £¯¢
Ò¾ññ£Pªrgę �B£Ągr ªBZí£ñr ñB¶£ĄB£írd
rĄ ír¶gB£Ą g¾¶Z £¯Ò¾ññ£Pªr ªB
Z¾¶ñĄíęZĄ£¾¶rĄ ªB Ąr¶ęrgę �rñĄ£ĥBªd
¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ¯£ñ ªB¯B£ñ¾¶r¶¯¾gr
 £ĥrí¶B�rØ  r Z¾¯¯ę¶£âęs gr
ÒírññrBsĄsr¶ĥ¾Ĩs ªr ¨ręg£ Åû Bĥí£ªd
Ąír¶Ąr¯£¶ęĄrñ BÒívñ ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªØ

���Q�l� Z�ÔÌl¿A Ò�l A��ml
Q�A�Z�lµ
 rñ �íB£ñ £íísZęÒsíBPªrñ Ô�íB£ñ gr
�¾¶ZĄ£¾¶¶r¯r¶Ąd ª¾Ĩríñd Z Bí�rñ
ñBªBí£Bªrñd BññęíB¶Zrñd r¶ĄírĄ£r¶d
rĄZØÕ ñr ¯¾¶Ąr¶Ą H �d� ¾ę û ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶ZñØ  B ��r sg£Ą£¾¶ sĄB£Ą
Pęg�sĄ£ñsr H ę¶ Òrę Òªęñ gr
Ćį ¯£ªª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ r¶ ª£r¶ BĥrZ
ªr ¨¾ęí ñęÒÒªs¯r¶ĄB£ír gr �rñĄ£ĥBª
BĥrZ 
sª£¶r �£¾¶Ø

����l�Ì A��lß�Ø�ÒÃ
AÃÃÒ�l¿ ZlÃ Z�ÔÌÃµ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ ¯£ñ r¶ ÒªBZr ę¶ Òí¾¢
�íB¯¯rgêsZ¾¶¾¯£rñ BÒí£¾í£ ñB¶ñ
ª£Zr¶Z£r¯r¶Ą rĄ ¶¾ñ Z¾ªªBP¾íBĄręíñ
Ps¶s�Z£r¶Ą gę Z À¯B�r ÒBíĄ£rªØ
#¾Ąír Òí£¶Z£ÒBª ñ¾ęZ£ Z¾¶Zrí¶B£Ą
ªrñ ª£âę£g£Ąsñd ¯B£ñ ¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ íB¢

Ò£gr¯r¶Ą BÒÒí£ñ âęr ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª rĄ ªr 
B¶Ą¾¶ ñ¾ęĄ£r¶gíB£r¶Ą
ªrñ ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ ZęªĄęírªªrñd Zr
âę£ B Òrí¯£ñ gr ¶r ÒBñ r¶�B�rí ªr
Òí¾¶¾ñĄ£Z ĥ£ĄBª gę �rñĄ£ĥBªØ #¾ęñ
Bĥ¾¶ñ Âęĥís gB¶ñ Zr ñr¶ñ BĥrZ ªr
"¾¶Ąíręħ �Bĭĭ �rñĄ£ĥBª Ô¶gªíb"��Õd
BĥrZ âę£ ªrñ Z¾¶ĄBZĄñ sĄB£r¶Ą âę¾¢
Ą£g£r¶ñØ #¾ęñ Bĥ¾¶ñ ñ¾ęñZí£Ą Bę
ÒítĄ H įÖd ÒBí ÒísZBęĄ£¾¶Ø #¾Ąír
Z B¶Zr rñĄ gêBĥ¾£í gs¨H ĥr¶gę grñ
BP¾¶¶r¯r¶Ąñ rĄ ªrñ ĆĆêįįįP£ªªrĄñ
Ò¾ęí ªB ñ¾£ísr gr 
sª£¶r �£¾¶d Zr
âę£ ¶¾ęñ B �B£Ą gr ªB Ąísñ¾írí£rØ

�� Ì�ÒÌa �l �A�Ì�� d��Ì
d�ÃÌ¿�QÒl¿ Ñ� �������Ã
dl y¿A�ZÃ d¼��dl���ÃAÌ���
©�Ò¿ �lÃ ©l¿ÌlÃ ��mlÃ G dlÃ
A��Ò�AÌ���Ã d¼mØm�l�l�ÌÃ®
���Q�l� AØlß�Ø�ÒÃ
dl�A�dmµ
�£ħ ¯£ªª£¾¶ñ r¶Ąír ªr "�� rĄ ¶¾ęñ
} �d� ¯£ªª£¾¶ñ Ò¾ęí"¾¶Ąíręħd �d�
Ò¾ęí -Bªs¾Ø #¾ęñ ñBĥ¾¶ñ gs¨H âęr
¶¾ęñ ¶r írZrĥí¾¶ñ Bę ¯Bħ£¯ę¯
âęr wįÖd ñ¾£Ą ę¶r ÒríĄr ísñ£gęrªªr
âę£ ñr Z £�ír Bę ¯£¶£¯ę¯ r¶Ąír
Å rĄ ē ¯£ªª£¾¶ñØ

�ÌlÃ�Ø�ÒÃ Zl¿ÌA��Ã dl
Ì�ÒZ�l¿ ZlÌÌl �A��lµ
%¶ B ªêrñÒ¾£í gêr¶ Ą¾ęZ rí ę¶r
ÒBíĄ£rØ �ę Z¾¶ĄíB£ír grñ �rñĄ£ĥBªñ
�íB¶\B£ñd g¾¶Ą ZríĄB£¶ñ ñ¾¶Ą B£gsñ
H  BęĄręí gr ē�Ö gr ªręí Pęg�rĄd
-Bªs¾ ¶êrñĄ ÒBñ ñęPĥr¶Ą£¾¶¶s }
"¾¶Ąíręħ ªêrñĄ Òrę Ôñ¾ęñ �¾í¯rgr
ÒírñĄBĄ£¾¶ñÕØ "B£ñ ¶¾ęñ Z¾¶Ąí£¢
Pę¾¶ñ ªêę¶ rĄ ªêBęĄír H Åįį ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ gr írĄ¾¯Psrñ sZ¾¢
¶¾¯£âęrñ ÒBí B¶¶sr rĄ ÒBĨ¾¶ñ
Å ¯£ªª£¾¶ gê£¯ÒÀĄñ B¶¶ęrªªr¯r¶ĄØ
�r¯B¶grí ę¶ �í¾ñ Z¾ęÒ gr ¯B£¶
ę¶r �¾£ñ r¶ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd
gB¶ñ ę¶r Z£íZ¾¶ñĄB¶Zr rħZrÒĄ£¾¶¢
¶rªªrd rñĄ íB£ñ¾¶¶BPªrØ

�l¿ÌA��Ã A�l�ÌÃ ©¿myp¿l�Ì Ø��
Ãl¿ �¼AÒÌ���l ÑáÑ¤ ©�Ò¿ �lÃ
Ì�Ò¿�mlÃ dl �lÒ¿Ã A¿Ì�ÃÌlÃ®
�ÃÌ��� ÃÔ¿ ´Òl �lÃ ylÃÌ�ØA�Ã
AÒ¿��Ì ��lÒ �¼mÌm ©¿�Z�A��µ
%¶ ĥ£Ą BĥrZ ªr ĥ£íęñ grÒę£ñ Ąí¾£ñ
¯¾£ñ rĄ ¾¶ ÒBíªr gêę¶ �rñĄ£ĥBª gB¶ñ
âę£¶ĭr ¯¾£ñ{ �r írñĄr ¾ÒĄ£¯£ñĄr
Ò¾ęí Òr¶ñrí âęr ªr 
¾ĥ£g¢Å¸ ¶r
ñríB ÒBñ ªH r¶ sĄs ēįēÅØ "B£ñ £ª
¶êrñĄ ÒBñ £¯Ò¾ññ£Pªr âęr ªrñ Z¾¯¢
Ò¾íĄr¯r¶Ąñ Z B¶�r¶ĄØ �ª �BęgíB
ñB¶ñ g¾ęĄr ĥ£ĥír BĥrZ Zr í£ñâęr
ñęÒÒªs¯r¶ĄB£írØ 
ríĄB£¶ñ Z ¾£ñ£¢
í¾¶Ą gr ªr Òír¶gír Z¾¯¯r Zrí¢
ĄB£¶ñ gsZ£gr¶Ą gr �ę¯rí ¾ę gr
¯B¶�rí Ąí¾Ò �íBñØ

��l ©¿���ÃÌ�Z Ø�ÌA� dl
-A�m� �¼A ©AÃ mÌm l��A�m�
0� �l ©�ÒÃ �¿A�d ylÃÌ�ØA� dÒ ©AÛÃ lÃÌ ÃAÒØma Ãl��� Ã�� ©AÌ¿��a A��l� /�ÃÃl��AÌa �� ¿lÃÌl
Ì¿�QÒÌA�¿l d¼Ò�l A�dl ©ÒQ��́ Òl lÚZl©Ì����l��l lÌ d¼Ò� Z�A��l�l�Ì dlÃ Z��©�¿Ìl�l�ÌÃ®

��Ìl¿Ø�lÙ

��� yAÒd¿A ÃA�Ã d�ÒÌl Ø�Ø¿l AØlZ Zl ¿�Ã´Òl ÃÒ©©�m�l�ÌA�¿l�a lÃÌ��l A��l� /�ÃÃl��AÌ® �® �����

� �A Z¿�Ãl �A¿´Òl�Ì�l��l
�A y�� dÒ Z��ÃÒ�m¿�Ã�l ¿��
lÌ dlÃ �Ò�Ì��AÌ���A�lÃ
dÒ d�Øl¿Ì�ÃÃl�l�Ì ÌÛ©l
��Øl !AÌ���µ
%¶ ÒręĄ r¶ Ą¾ęĄ ZBñ rñÒsírí
âęrªâęrñ ís�ªB�rñ{ �ę ¶£ĥrBę
gr ªB �sgsíBĄ£¾¶ grñ �rñĄ£ĥBªñ rę¢
í¾Òsr¶ñ g¾¶Ą ¶¾ęñ �B£ñ¾¶ñ ÒBí¢
Ą£rd ¶¾ęñ ÒBíĄ£Z£Ò¾¶ñ H grñ g£ñ¢
Zęññ£¾¶ñ Ò¾ęí r¶ĥ£ñB�rí ę¶r ír¢
¶s�¾Z£BĄ£¾¶ grñ Z¾¶ĄíBĄñ rĄ rñÒs¢
írí ę¶r PB£ññr grñ ZBZ rĄñ grñ
�í¾ññrñ Òí¾gęZĄ£¾¶ñ gr ēįÖØ
-¾ęí �B£ír �BZr H ªB Z¾¶Zęíír¶Zrd

Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£ĥBªñ ¾¶Ą ísgę£Ą ªręí
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ąd B£¶ñ£
ªB �íB¶gr ¯B¨¾í£Ąs B Ąívñ Òrę gr
�¾¶gñ Òí¾Òír Ò¾ęí �B£ír �BZr Bę
¯¾£¶gír Z¾ęÒ gęíØ  rñ ĄtĄrñ gêB�¢
�Z r �¾¶Ą ĥr¶gírd rªªrñ Z¾ěĄr¶Ą
Z ríd Bª¾íñ ¾¶ Bę�¯r¶Ąr ªr Òí£ħ
gę P£ªªrĄ rĄ ªB ZBÒBZ£Ąs gêBZZęr£ª
gr ñ¾¶ �rñĄ£ĥBªØ �ę �¶Bªd ¯t¯r
Z¾¯ÒªrĄd ¾¶ ¶r �B�¶r Òírñâęr
í£r¶Ø "t¯r -Bªs¾d ¯Bª�ís ñB �rñ¢
Ą£¾¶ ÒBĨñB¶¶rd Ò¾ññvgr ę¶r
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ą Ąí¾Ò
¯B£�írØ %¶ grĥíB£Ą �B�¶rí gB¢
ĥB¶ĄB�r ªrñ P¾¶¶rñ B¶¶srñØ

�lÃ ØldlÌÌlÃ Ã��Ì Ì¿�© ©AÛmlÃµ

r ñ¾¶Ą ñęíĄ¾ęĄ ªrñ Z¾ěĄñ gr Òí¾¢
gęZĄ£¾¶ grñ ñ ¾Ħñ âę£ ñ¾¶Ą Ąí¾Ò
sªrĥsñØ �ª Ĩ B ĥ£¶�Ą¢Z£¶â B¶ñd ę¶
�í¾ęÒr gr Z£¶â¯ęñ£Z£r¶ñ ñęí
ñZv¶r Bíí£ĥB£Ą ñęí ªr ñ£Ąr BĥrZ Ąí¾£ñ
BZZ¾¯ÒB�¶B¶Ąñd gsñ¾í¯B£ñ £ªñ
ñ¾¶Ą �į� #¾ęñ grĥ£¾¶ñ ÒBíâęrí
g£ħ ñr¯£¢ír¯¾íâęrñd ªr írñĄr sĄB£Ą
grñ ZB¯£¾¶¶rĄĄrñd ªH ¶¾ęñ r¶
ñ¾¯¯rñ H Ćį ñr¯£¢ír¯¾íâęrñ�

êrñĄ ę¶ ZríZªr gêBęĄB¶Ą Òªęñ ĥ£¢
Z£ręħ âęê£ª rñĄ r¶ Z¾¶ĄíBg£ZĄ£¾¶
BĥrZ ªêęí�r¶Zr Zª£¯BĄ£âęr rĄ ę¶ ír¢
Ą¾ęí H Òªęñ gr ñ£¯Òª£Z£ĄsØ �®
®

9l¿Ã Ò�l QA�ÃÃl dlÃ ZAZ�lÌÃ dl Ñáµ

�lÃÌ�ØA�
9m¿���´Òl �l¿¿l¿�
l�AZ�ÃÌl A �lØm �l Ø���l
��l¿ ÃÒ¿ �l ©¿l��l¿ Ìl�©Ã
y�¿Ì dl ÃA �AQ¿�´Òl dlÃ
A¿ÌÃ Ø�ØA�ÌÃ l� A�ÔÌ®

1r¶ñ£Pªr grÒę£ñ Ą¾ę¨¾ęíñ Bęħ r¶¢
¨ręħ gę Òísñr¶Ąd ªr �rñĄ£ĥBª grñ
BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ Òír¶g H PíBñ¢ªr¢Z¾íÒñ
ªB ñ£ĄęBĄ£¾¶ rħZrÒĄ£¾¶¶rªªr g£ZĄsr
ÒBí ªr 
¾ĥ£gØ � ZBęñr gr ªê£¶ZríĄ£¢
Ąęgr âę£ ÒªB¶r ñęí ªrñ Z¾¶g£Ą£¾¶ñ
gr írÒísñr¶ĄBĄ£¾¶ grñ ñÒrZĄBZªrñd
ÒªęĄÀĄ âęêBĄĄr¶gír grñ g£írZĄ£ĥrñ
¾�Z£rªªrñd �¾íZs¯r¶Ą £¶ñBĄ£ñ�B£¢
ñB¶Ąrñd £ª �B£Ą ñ£r¶¶r ªB ísBª£Ąs gę

¯¾¯r¶ĄØ �r ę¶d £ª ñęÒÒªB¶Ąr ªêBÒ¢
ÒrªªBĄ£¾¶ gr ��rñĄ£ĥBª� ÒBí Zrªªr gr
��BPí£âęr�d âę£ sĥ¾âęr ªêrħÒsí£¢
¯r¶ĄBĄ£¾¶ g¾¶Ą £ª ñêB�£íB gr �B£ír
ÒíręĥrØ �r gręħd ñ¾¶ Òír¯£rí
Ąr¯Òñ �¾íĄ ñr Ą£r¶gíB P£r¶ ZrĄ sĄsd
gę ÅĆ Bę ēē B¾ěĄd ¯B£ñ ñB¶ñ ª£rę
Zr¶ĄíBªd ñB¶ñ PęĥrĄĄrd ¶£ P£ªªrĄĄrí£r
} ñ£ Zr ¶êrñĄ ñ¾ęñ �¾í¯rgr Z BÒrBę
ĥ£íĄęrªØ �r Ąí¾£ñd £ª ¶r írZ¾ęííB H
BęZę¶ sZíB¶ £¶Ąrí¯sg£B£ír Ò¾ęí
ÒBíĄB�rí ªrñ ZísBĄ£¾¶ñ gr ñrñ Bí¢
Ą£ñĄrñØ ¶�¶d £ª ¶r �ríB ÒBñ BÒÒrª H
grñ Òí¾¨rĄñ gr ír¯ÒªBZr¯r¶Ąd
¯B£ñ Òę£ñríB rħZªęñ£ĥr¯r¶Ą gB¶ñ
ªr Òí¾�íB¯¯r Òísĥę Zręħ âęê£ª
ñríB Ò¾ññ£Pªr gr Òísñr¶ĄríØ

�¶¶¾ĥríd ¯ęríd ñêBgBÒĄríd ªr

�Bíj r¶ B ªr ñrZírĄØ 
rĄĄr sg£Ą£¾¶d £ª
¶r �ríB âęêB¯Òª£�rí ę¶r Ąr¶gB¶Zr
gr �¾¶gØ -¾ęí ñB g£írZĄí£Zrd :sí¾¢
¶£âęr�ríírí¾�rªBZ¾ñĄrd �ªê£¶ĄsítĄ
Ò¾ęí ªêBíĄ rĄ ªB ír¶Z¾¶Ąír BĥrZ ªr
ÒęPª£Z ñr ís£¶ĥr¶Ąr¶Ą ¶BĄęírªªr¢
¯r¶Ą Bę ñr£¶ gêę¶r ñĄíęZĄęír
�rħ£Pªr Ąrªªr âęr ªB ¶ÀĄír�Ø  rñ íBñ¢
ñr¯Pªr¯r¶Ąñ ñ¾¶Ą £¶Ąríg£Ąñã �£ gę
ª£rę rĄ gr ªê ręírd �¾¶ ñ¾íĄ gr ªB P£¢
¶Bí£Ąs r¶Ąír tĄír rĄ ¶r ÒBñ tĄírd ¾¶
âę£ĄĄr ªB ª¾�£âęr gę Ąr¯Òñ rĄ gr
ªêrñÒBZr gs�¶£ñ Ò¾ęí £¯B�£¶rí gr
¶¾ęĥrBęħ í£Ąęrªñ�Ø �sª¾ZBª£ñBĄ£¾¶
ĥríñ ªrñ ª£ręħ ÒęPª£Zñd gsĄr¯Ò¾íB¢
ª£ñBĄ£¾¶Ò¾ęí Z¾ęĥí£í Ą¾ęĄr ªêB¶¶sr
¨ęñâęêH ªêsĄs ēįēÅd g¾¶ZØ Ą �gsñ¢
ÒrZĄBZęªBí£ñBĄ£¾¶�d s�Bªr¯r¶Ąd H

ªB �Bĥręí gr �Z¾¶ñĄrªªBĄ£¾¶ñ� g¾¶Ą
ªB Òír¯£vírd £¶Ą£Ąęªsr �
¾¯¯ę¶ñ
ñ£¶�ęª£ríñ�d Òí¾Ò¾ñríB gs¨rę¶ríñ
ñęí ªê ríPr r¶ Z¾¯£Ąs írñĄír£¶Ąd ¨ę¢
¯rªB�r gr Z¾¯¯ę¶rñd B�Z B�r
ñBęĥB�rd Z¾ªªrZĄr gr Z B¶ñ¾¶ñ
gêB¯¾ęíd¯rññB�rñ ĥ¾ZBęħgêBg¾¢
ªrñZr¶Ąñd g£ñĄí£PęĄ£¾¶ gêÂęĥírñ
gB¶ñ ªrñ P¾¥Ąrñ Bęħ ªrĄĄírñ ¾ę ÒBí¢
Z¾ęíñ Z ¾ís�íBÒ £âęr r¶ Òªr£¶r
¶BĄęírØ -¾ęí¯£ręħ ñrÒ¾ęíªsZ ríd
¾¶ Z¾¶ñęªĄríB ªr í£Z rÒí¾�íB¯¯r
ÒęPª£s gsPęĄ ¨ę£ªªrĄØ
�AÌ�A 
l¿�l¿

xA¾fa �����Ð�Â Â���Ð��k¾Â� �£a
!Ú��a cÑ £Í AÑ ÐÐ A�ÓËa
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�AÎÈl md�Ì���dÒ yA¿g �Û���A�Ã AdmZ�dmdl yA�¿l Z�¿©Ã AØlZ �l Ø�¿ÒÃ

4�l ZA¿Ìl Q�A�Z�l AÒ Z��¿m�¿A©�l �AÒ¿l�Ì -�Z�AÒd l��p�
�l¿A dA�Ã �lÃ ©¿mÃ dl ©lÌ�ÌÃ Z�ÒÃÌl¿Ã dl Ã©lZÌAÌlÒ¿Ã® �® -������/

2¿�QÒ�l dl �l�pØl S  l¿Z¿ld���lÒd� Ñá�Ñ¤ �A� ÑáÑá �Ò�ÌÒ¿l ¤Ç

�¿A�\��Ã 
A¿¿AÃ

3íB£Ąñ ę¶ Òrę Ą£ísñd Ąr£¶Ą Ò¾ęíĄB¶Ą
 Dªsd �B¶£rª /¾ññrªªBĄ ír\¾£Ą gB¶ñ
grñ PęírBęħ ĥ£grñØ � ZrĄĄr sÒ¾âęr
gr ªêB¶¶srd Òªęñ gr û� Z¾ªªBP¾íB¢
Ąręíñ ªrñ ĄíB¶ñ�¾í¯r¶Ą r¶ íęZ rd
ªr Z¾¯ÒĄr H írP¾ęíñ r¶Zªr¶Z s
ĥríñ ªB Òí¾Z B£¶r sg£Ą£¾¶ gr -B¢
ªs¾Ø"B£ñ Ò¾ęí ªB Òír¯£vír �¾£ñ gr¢
Òę£ñ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd ªr g£írZ¢
Ąręíd H ªê£¶ñĄBí grñ �įįįPs¶sĥ¾ªrñ
rĄ grñ ēĆįêįįį ĥ£ñ£Ąręíñd ÒBññríB
ñ¾¶¯¾£ñ gr ¨ę£ªªrĄ B£ªªręíñ âęr ñęí
ªr ĄrííB£¶Ø 
¾¯¯r Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£¢
ĥBªñd ªr Òªęñ �íB¶g gr 1ę£ññr rñĄ
B¶¶ęªsd írÒ¾íĄs H ªêB¶¶sr Òí¾¢
Z B£¶r Ò¾ęí ZBęñr gr ÒB¶gs¯£rØ
1£ Ą¾ęĄ ĥB P£r¶Ø

����l�Ì AØlß�Ø�ÒÃ
ØmZÒ �¼A¿¿�Øml dÒ Ø�¿ÒÃ
lÌ �A ©m¿��dl ´Ò� A ©¿mZmdm
�¼A��Ò�AÌ��� dl -A�m�µ
 r ēw �sĥí£ríd âęB¶g ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª B £¶Ąríg£Ą ªrñ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ
gr Òªęñ gr ÅįįįÒríñ¾¶¶rñd ¨êB£ ę¶
Òrę Òrígę ªr ñ¾¯¯r£ªØ 5¶r ¶ę£Ąd
¨êB£ Ò¾ñs ÒBí sZí£Ą Ą¾ęĄ Zr âęr
¨êBĥB£ñ gB¶ñ ªB ĄtĄr ÒBí íBÒÒ¾íĄ
Bęħ ñZs¶Bí£¾ñ Ò¾ññ£PªrñØ �êB£
B¯r¶s Bę¯BĄ£¶¯rñ âęBĄír ÒB�rñ
H - £ª£ÒÒr :BªªBĄd ªr ñrZísĄB£ír �s¢
¶síBª  £ñĄ¾í£âęrd âę£ ĥ£r¶Ą gr
Òír¶gír ñB írĄíB£Ąr ¯B£ñ Z¾¶¶B¥Ą
ªB¯B£ñ¾¶ gr �¾¶g r¶ Z¾¯PªrØ"rñ
¾ÒĄ£¾¶ñ sĄB£r¶Ąb �Õ ªr �rñĄ£ĥBª ÒręĄ
ñr gsí¾ęªrí ¶¾í¯Bªr¯r¶Ąô 	Õ £ª
g¾£Ą tĄír ísgę£Ą r¶ ĄB£ªªr ¾ę gs¢
ÒªBZs H ªB �¶ gr ªêsĄsô 
Õ £ª rñĄ ír¢
Ò¾íĄs r¶ ēįēÅ rĄ Òí¾Ò¾ñr ªB¯t¯r
Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶Ø 
êrñĄ ZrĄĄr  ĨÒ¾¢
Ą vñr gę írÒ¾íĄ rĄ gę Z¾Ò£rí¢Z¾ª¢
ªrí âę£ ¶¾ęñ B Ąívñ ĥ£Ąr ÒBíę ªB Òªęñ
Òí¾PBPªr rĄ ªB ¯¾£¶ñ Ò£írØ

����l�Ì ©�ÒØlß�Ø�ÒÃ
nÌ¿l ÃÔ¿ ´Òl Zl ÃZm�A¿��
Ãl¿A ¿mA��ÃAQ�lµ

Bí ZêrñĄ gB¶ñ ªr ¯r£ªªręí £¶ĄsítĄ
gr Ą¾ęñØ 
rªB Òrí¯rĄ gr ¶r ÒBñ
¨rĄrí H ªB Ò¾ęPrªªr ªr ĄíBĥB£ª gs¨H
BZZ¾¯Òª£ rĄ ªrñ �íB£ñ r¶�B�sñØ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ rę gr ¶¾¯Píręñrñ
g£ñZęññ£¾¶ñ BĥrZ gêBęĄírñ �íB¶gñ
�rñĄ£ĥBªñ ręí¾Òsr¶ñ rĄ grñ B�r¶Ąñ
gêBíĄ£ñĄrñØ 3¾ęĄ ªr ¯¾¶gr B
Z¾¶ĥr¶ę âęêę¶ Z¾Ò£rí¢Z¾ªªríd gvñ
ª¾íñ âęê£ª sĄB£Ą ÒBíĄB�sd Ò¾ęĥB£Ą
¶¾ęñ ñBęĥrí gB¶ñ ZrĄĄr ñ£ĄęBĄ£¾¶
£¶sg£ĄrØ #¾Ąír ¾P¨rZĄ£� rñĄ gêBĥ¾£í
ªB ¯t¯r Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶ H wįÖØ
 r �B£Ą âęêrªªr ñ¾£Ą P¾¶¶rd r¶
Òªęñd B£gr H r¶ĥ£ñB�rí ªêBĥr¶£í
Òªęñ ñrír£¶r¯r¶ĄØ

�� �¼mÌAÌa �lÃ Z��Ì¿AÌÃ ÑáÑá
Ã��Ì A��Ò�mÃ® !¼Û A�Ì��� ©AÃ
Ò� ¿�Ã´Òl dl Z����Ã��� AØlZ
�lÃ Z��Ì¿AÌÃ ©�Ò¿ �¼mÌm ÑáÑ¤
dlÃ A¿Ì�ÃÌlÃ �lÃ ©�ÒÃ Z���ÒÃµ
#¾¶Ø �ę Z¾¶ĄíB£ír gr ªB ¯ęñ£âęr
ZªBññ£âęrd £ª rñĄ íBír âęr grñ Bí¢
Ą£ñĄrñ Ò¾Ò B£r¶Ą grñ r¶�B�r¯r¶Ąñ
ñ£ ª¾¶�Ąr¯Òñ H ªêBĥB¶ZrØ ¶ Bĥí£ª
grí¶£ríd ªB ÒªęÒBíĄ ¶r ñBĥB£r¶Ą ÒBñ
Zr âęê£ªñ �ríB£r¶Ą r¶ sĄs ēįēÅØ

 n�l Ò�l ÃÌA¿ Z���l
�m���l ���µ 0lÃ Q���lÌÃ Ã��Ì
Ì�Ò��Ò¿Ã ØA�AQ�lÃa A��¿Ãr
%ę£Ø ªªr grĥíB£Ą �B£ír ę¶r Z¾¯¯ę¢
¶£ZBĄ£¾¶ Òí¾Z B£¶r¯r¶ĄØ

.Òl� ��Ò¿ AØlß�Ø�ÒÃ ©¿�Ã
Z��ÃZ�l�Zl ´Òl �¼A��Ò�AÌ���
mÌA�Ì �¿¿m�md�AQ�lµ
 rö Bĥí£ªØ
r ¨¾ęí¢ªHd¶¾ęñBĥ¾¶ñgs¢
Z£gsâęê£ª �BªªB£Ą PBñZęªrí ñęí ªrÒªB¶

d âęrªªr âęr ñ¾£Ą ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªd âę£ grĥB£Ą £¶£Ą£Bªr¢
¯r¶Ą ñêrħÒí£¯rí ªr Åö Bĥí£ª ñęí ę¶
ír¶�¾íZr¯r¶Ą grñ¯rñęírñ £¶Ąríg£¢
ñB¶Ą ªrñ íBññr¯Pªr¯r¶ĄñØ #¾ęñ
Bĥ£¾¶ñ BZZrÒĄs gêBĄĄr¶gír BĥrZ ªrñ
BęĄírñ �rñĄ£ĥBªñÒ¾ęíZ¾¯¯ę¶£âęrí
¶¾ĄírgsZ£ñ£¾¶d¯B£ñ rªªr sĄB£Ą r�rZ¢
Ą£ĥrgrÒę£ñg£ħ ¨¾ęíñØ"B£¶Ąr¶£í ªêBZ¢
Ą£ĥ£Ąs¶¾í¯Bªrgr¶¾ñPęírBęħ¶¾ęñ
Z¾ěĄB£Ą Åįêįįį �íB¶ZñÒBí ¨¾ęíØ�vñ
ª¾íñ âęêę¶ Bĥ£ñ gr gí¾£Ą ¶¾ęñ Bññę¢
íB£Ąâęr Ą¾ęĄrÒªB¶£�ZBĄ£¾¶sĄB£Ą £¯¢
Ò¾ññ£Pªrgę �B£Ągr ªBZí£ñr ñB¶£ĄB£írd
rĄ ír¶gB£Ą g¾¶Z £¯Ò¾ññ£Pªr ªB
Z¾¶ñĄíęZĄ£¾¶rĄ ªB Ąr¶ęrgę �rñĄ£ĥBªd
¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ¯£ñ ªB¯B£ñ¾¶r¶¯¾gr
 £ĥrí¶B�rØ  r Z¾¯¯ę¶£âęs gr
ÒírññrBsĄsr¶ĥ¾Ĩs ªr ¨ręg£ Åû Bĥí£ªd
Ąír¶Ąr¯£¶ęĄrñ BÒívñ ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªØ

���Q�l� Z�ÔÌl¿A Ò�l A��ml
Q�A�Z�lµ
 rñ �íB£ñ £íísZęÒsíBPªrñ Ô�íB£ñ gr
�¾¶ZĄ£¾¶¶r¯r¶Ąd ª¾Ĩríñd Z Bí�rñ
ñBªBí£Bªrñd BññęíB¶Zrñd r¶ĄírĄ£r¶d
rĄZØÕ ñr ¯¾¶Ąr¶Ą H �d� ¾ę û ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶ZñØ  B ��r sg£Ą£¾¶ sĄB£Ą
Pęg�sĄ£ñsr H ę¶ Òrę Òªęñ gr
Ćį ¯£ªª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ r¶ ª£r¶ BĥrZ
ªr ¨¾ęí ñęÒÒªs¯r¶ĄB£ír gr �rñĄ£ĥBª
BĥrZ 
sª£¶r �£¾¶Ø

����l�Ì A��lß�Ø�ÒÃ
AÃÃÒ�l¿ ZlÃ Z�ÔÌÃµ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ ¯£ñ r¶ ÒªBZr ę¶ Òí¾¢
�íB¯¯rgêsZ¾¶¾¯£rñ BÒí£¾í£ ñB¶ñ
ª£Zr¶Z£r¯r¶Ą rĄ ¶¾ñ Z¾ªªBP¾íBĄręíñ
Ps¶s�Z£r¶Ą gę Z À¯B�r ÒBíĄ£rªØ
#¾Ąír Òí£¶Z£ÒBª ñ¾ęZ£ Z¾¶Zrí¶B£Ą
ªrñ ª£âę£g£Ąsñd ¯B£ñ ¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ íB¢

Ò£gr¯r¶Ą BÒÒí£ñ âęr ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª rĄ ªr 
B¶Ą¾¶ ñ¾ęĄ£r¶gíB£r¶Ą
ªrñ ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ ZęªĄęírªªrñd Zr
âę£ B Òrí¯£ñ gr ¶r ÒBñ r¶�B�rí ªr
Òí¾¶¾ñĄ£Z ĥ£ĄBª gę �rñĄ£ĥBªØ #¾ęñ
Bĥ¾¶ñ Âęĥís gB¶ñ Zr ñr¶ñ BĥrZ ªr
"¾¶Ąíręħ �Bĭĭ �rñĄ£ĥBª Ô¶gªíb"��Õd
BĥrZ âę£ ªrñ Z¾¶ĄBZĄñ sĄB£r¶Ą âę¾¢
Ą£g£r¶ñØ #¾ęñ Bĥ¾¶ñ ñ¾ęñZí£Ą Bę
ÒítĄ H įÖd ÒBí ÒísZBęĄ£¾¶Ø #¾Ąír
Z B¶Zr rñĄ gêBĥ¾£í gs¨H ĥr¶gę grñ
BP¾¶¶r¯r¶Ąñ rĄ ªrñ ĆĆêįįįP£ªªrĄñ
Ò¾ęí ªB ñ¾£ísr gr 
sª£¶r �£¾¶d Zr
âę£ ¶¾ęñ B �B£Ą gr ªB Ąísñ¾írí£rØ

�� Ì�ÒÌa �l �A�Ì�� d��Ì
d�ÃÌ¿�QÒl¿ Ñ� �������Ã
dl y¿A�ZÃ d¼��dl���ÃAÌ���
©�Ò¿ �lÃ ©l¿ÌlÃ ��mlÃ G dlÃ
A��Ò�AÌ���Ã d¼mØm�l�l�ÌÃ®
���Q�l� AØlß�Ø�ÒÃ
dl�A�dmµ
�£ħ ¯£ªª£¾¶ñ r¶Ąír ªr "�� rĄ ¶¾ęñ
} �d� ¯£ªª£¾¶ñ Ò¾ęí"¾¶Ąíręħd �d�
Ò¾ęí -Bªs¾Ø #¾ęñ ñBĥ¾¶ñ gs¨H âęr
¶¾ęñ ¶r írZrĥí¾¶ñ Bę ¯Bħ£¯ę¯
âęr wįÖd ñ¾£Ą ę¶r ÒríĄr ísñ£gęrªªr
âę£ ñr Z £�ír Bę ¯£¶£¯ę¯ r¶Ąír
Å rĄ ē ¯£ªª£¾¶ñØ

�ÌlÃ�Ø�ÒÃ Zl¿ÌA��Ã dl
Ì�ÒZ�l¿ ZlÌÌl �A��lµ
%¶ B ªêrñÒ¾£í gêr¶ Ą¾ęZ rí ę¶r
ÒBíĄ£rØ �ę Z¾¶ĄíB£ír grñ �rñĄ£ĥBªñ
�íB¶\B£ñd g¾¶Ą ZríĄB£¶ñ ñ¾¶Ą B£gsñ
H  BęĄręí gr ē�Ö gr ªręí Pęg�rĄd
-Bªs¾ ¶êrñĄ ÒBñ ñęPĥr¶Ą£¾¶¶s }
"¾¶Ąíręħ ªêrñĄ Òrę Ôñ¾ęñ �¾í¯rgr
ÒírñĄBĄ£¾¶ñÕØ "B£ñ ¶¾ęñ Z¾¶Ąí£¢
Pę¾¶ñ ªêę¶ rĄ ªêBęĄír H Åįį ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ gr írĄ¾¯Psrñ sZ¾¢
¶¾¯£âęrñ ÒBí B¶¶sr rĄ ÒBĨ¾¶ñ
Å ¯£ªª£¾¶ gê£¯ÒÀĄñ B¶¶ęrªªr¯r¶ĄØ
�r¯B¶grí ę¶ �í¾ñ Z¾ęÒ gr ¯B£¶
ę¶r �¾£ñ r¶ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd
gB¶ñ ę¶r Z£íZ¾¶ñĄB¶Zr rħZrÒĄ£¾¶¢
¶rªªrd rñĄ íB£ñ¾¶¶BPªrØ

�l¿ÌA��Ã A�l�ÌÃ ©¿myp¿l�Ì Ø��
Ãl¿ �¼AÒÌ���l ÑáÑ¤ ©�Ò¿ �lÃ
Ì�Ò¿�mlÃ dl �lÒ¿Ã A¿Ì�ÃÌlÃ®
�ÃÌ��� ÃÔ¿ ´Òl �lÃ ylÃÌ�ØA�Ã
AÒ¿��Ì ��lÒ �¼mÌm ©¿�Z�A��µ
%¶ ĥ£Ą BĥrZ ªr ĥ£íęñ grÒę£ñ Ąí¾£ñ
¯¾£ñ rĄ ¾¶ ÒBíªr gêę¶ �rñĄ£ĥBª gB¶ñ
âę£¶ĭr ¯¾£ñ{ �r írñĄr ¾ÒĄ£¯£ñĄr
Ò¾ęí Òr¶ñrí âęr ªr 
¾ĥ£g¢Å¸ ¶r
ñríB ÒBñ ªH r¶ sĄs ēįēÅØ "B£ñ £ª
¶êrñĄ ÒBñ £¯Ò¾ññ£Pªr âęr ªrñ Z¾¯¢
Ò¾íĄr¯r¶Ąñ Z B¶�r¶ĄØ �ª �BęgíB
ñB¶ñ g¾ęĄr ĥ£ĥír BĥrZ Zr í£ñâęr
ñęÒÒªs¯r¶ĄB£írØ 
ríĄB£¶ñ Z ¾£ñ£¢
í¾¶Ą gr ªr Òír¶gír Z¾¯¯r Zrí¢
ĄB£¶ñ gsZ£gr¶Ą gr �ę¯rí ¾ę gr
¯B¶�rí Ąí¾Ò �íBñØ

��l ©¿���ÃÌ�Z Ø�ÌA� dl
-A�m� �¼A ©AÃ mÌm l��A�m�
0� �l ©�ÒÃ �¿A�d ylÃÌ�ØA� dÒ ©AÛÃ lÃÌ ÃAÒØma Ãl��� Ã�� ©AÌ¿��a A��l� /�ÃÃl��AÌa �� ¿lÃÌl
Ì¿�QÒÌA�¿l d¼Ò�l A�dl ©ÒQ��́ Òl lÚZl©Ì����l��l lÌ d¼Ò� Z�A��l�l�Ì dlÃ Z��©�¿Ìl�l�ÌÃ®

��Ìl¿Ø�lÙ

��� yAÒd¿A ÃA�Ã d�ÒÌl Ø�Ø¿l AØlZ Zl ¿�Ã´Òl ÃÒ©©�m�l�ÌA�¿l�a lÃÌ��l A��l� /�ÃÃl��AÌ® �® �����

� �A Z¿�Ãl �A¿´Òl�Ì�l��l
�A y�� dÒ Z��ÃÒ�m¿�Ã�l ¿��
lÌ dlÃ �Ò�Ì��AÌ���A�lÃ
dÒ d�Øl¿Ì�ÃÃl�l�Ì ÌÛ©l
��Øl !AÌ���µ
%¶ ÒręĄ r¶ Ą¾ęĄ ZBñ rñÒsírí
âęrªâęrñ ís�ªB�rñ{ �ę ¶£ĥrBę
gr ªB �sgsíBĄ£¾¶ grñ �rñĄ£ĥBªñ rę¢
í¾Òsr¶ñ g¾¶Ą ¶¾ęñ �B£ñ¾¶ñ ÒBí¢
Ą£rd ¶¾ęñ ÒBíĄ£Z£Ò¾¶ñ H grñ g£ñ¢
Zęññ£¾¶ñ Ò¾ęí r¶ĥ£ñB�rí ę¶r ír¢
¶s�¾Z£BĄ£¾¶ grñ Z¾¶ĄíBĄñ rĄ rñÒs¢
írí ę¶r PB£ññr grñ ZBZ rĄñ grñ
�í¾ññrñ Òí¾gęZĄ£¾¶ñ gr ēįÖØ
-¾ęí �B£ír �BZr H ªB Z¾¶Zęíír¶Zrd

Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£ĥBªñ ¾¶Ą ísgę£Ą ªręí
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ąd B£¶ñ£
ªB �íB¶gr ¯B¨¾í£Ąs B Ąívñ Òrę gr
�¾¶gñ Òí¾Òír Ò¾ęí �B£ír �BZr Bę
¯¾£¶gír Z¾ęÒ gęíØ  rñ ĄtĄrñ gêB�¢
�Z r �¾¶Ą ĥr¶gírd rªªrñ Z¾ěĄr¶Ą
Z ríd Bª¾íñ ¾¶ Bę�¯r¶Ąr ªr Òí£ħ
gę P£ªªrĄ rĄ ªB ZBÒBZ£Ąs gêBZZęr£ª
gr ñ¾¶ �rñĄ£ĥBªØ �ę �¶Bªd ¯t¯r
Z¾¯ÒªrĄd ¾¶ ¶r �B�¶r Òírñâęr
í£r¶Ø "t¯r -Bªs¾d ¯Bª�ís ñB �rñ¢
Ą£¾¶ ÒBĨñB¶¶rd Ò¾ññvgr ę¶r
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ą Ąí¾Ò
¯B£�írØ %¶ grĥíB£Ą �B�¶rí gB¢
ĥB¶ĄB�r ªrñ P¾¶¶rñ B¶¶srñØ

�lÃ ØldlÌÌlÃ Ã��Ì Ì¿�© ©AÛmlÃµ

r ñ¾¶Ą ñęíĄ¾ęĄ ªrñ Z¾ěĄñ gr Òí¾¢
gęZĄ£¾¶ grñ ñ ¾Ħñ âę£ ñ¾¶Ą Ąí¾Ò
sªrĥsñØ �ª Ĩ B ĥ£¶�Ą¢Z£¶â B¶ñd ę¶
�í¾ęÒr gr Z£¶â¯ęñ£Z£r¶ñ ñęí
ñZv¶r Bíí£ĥB£Ą ñęí ªr ñ£Ąr BĥrZ Ąí¾£ñ
BZZ¾¯ÒB�¶B¶Ąñd gsñ¾í¯B£ñ £ªñ
ñ¾¶Ą �į� #¾ęñ grĥ£¾¶ñ ÒBíâęrí
g£ħ ñr¯£¢ír¯¾íâęrñd ªr írñĄr sĄB£Ą
grñ ZB¯£¾¶¶rĄĄrñd ªH ¶¾ęñ r¶
ñ¾¯¯rñ H Ćį ñr¯£¢ír¯¾íâęrñ�

êrñĄ ę¶ ZríZªr gêBęĄB¶Ą Òªęñ ĥ£¢
Z£ręħ âęê£ª rñĄ r¶ Z¾¶ĄíBg£ZĄ£¾¶
BĥrZ ªêęí�r¶Zr Zª£¯BĄ£âęr rĄ ę¶ ír¢
Ą¾ęí H Òªęñ gr ñ£¯Òª£Z£ĄsØ �®
®

9l¿Ã Ò�l QA�ÃÃl dlÃ ZAZ�lÌÃ dl Ñáµ

�lÃÌ�ØA�
9m¿���´Òl �l¿¿l¿�
l�AZ�ÃÌl A �lØm �l Ø���l
��l¿ ÃÒ¿ �l ©¿l��l¿ Ìl�©Ã
y�¿Ì dl ÃA �AQ¿�´Òl dlÃ
A¿ÌÃ Ø�ØA�ÌÃ l� A�ÔÌ®

1r¶ñ£Pªr grÒę£ñ Ą¾ę¨¾ęíñ Bęħ r¶¢
¨ręħ gę Òísñr¶Ąd ªr �rñĄ£ĥBª grñ
BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ Òír¶g H PíBñ¢ªr¢Z¾íÒñ
ªB ñ£ĄęBĄ£¾¶ rħZrÒĄ£¾¶¶rªªr g£ZĄsr
ÒBí ªr 
¾ĥ£gØ � ZBęñr gr ªê£¶ZríĄ£¢
Ąęgr âę£ ÒªB¶r ñęí ªrñ Z¾¶g£Ą£¾¶ñ
gr írÒísñr¶ĄBĄ£¾¶ grñ ñÒrZĄBZªrñd
ÒªęĄÀĄ âęêBĄĄr¶gír grñ g£írZĄ£ĥrñ
¾�Z£rªªrñd �¾íZs¯r¶Ą £¶ñBĄ£ñ�B£¢
ñB¶Ąrñd £ª �B£Ą ñ£r¶¶r ªB ísBª£Ąs gę

¯¾¯r¶ĄØ �r ę¶d £ª ñęÒÒªB¶Ąr ªêBÒ¢
ÒrªªBĄ£¾¶ gr ��rñĄ£ĥBª� ÒBí Zrªªr gr
��BPí£âęr�d âę£ sĥ¾âęr ªêrħÒsí£¢
¯r¶ĄBĄ£¾¶ g¾¶Ą £ª ñêB�£íB gr �B£ír
ÒíręĥrØ �r gręħd ñ¾¶ Òír¯£rí
Ąr¯Òñ �¾íĄ ñr Ą£r¶gíB P£r¶ ZrĄ sĄsd
gę ÅĆ Bę ēē B¾ěĄd ¯B£ñ ñB¶ñ ª£rę
Zr¶ĄíBªd ñB¶ñ PęĥrĄĄrd ¶£ P£ªªrĄĄrí£r
} ñ£ Zr ¶êrñĄ ñ¾ęñ �¾í¯rgr Z BÒrBę
ĥ£íĄęrªØ �r Ąí¾£ñd £ª ¶r írZ¾ęííB H
BęZę¶ sZíB¶ £¶Ąrí¯sg£B£ír Ò¾ęí
ÒBíĄB�rí ªrñ ZísBĄ£¾¶ñ gr ñrñ Bí¢
Ą£ñĄrñØ ¶�¶d £ª ¶r �ríB ÒBñ BÒÒrª H
grñ Òí¾¨rĄñ gr ír¯ÒªBZr¯r¶Ąd
¯B£ñ Òę£ñríB rħZªęñ£ĥr¯r¶Ą gB¶ñ
ªr Òí¾�íB¯¯r Òísĥę Zręħ âęê£ª
ñríB Ò¾ññ£Pªr gr Òísñr¶ĄríØ

�¶¶¾ĥríd ¯ęríd ñêBgBÒĄríd ªr

�Bíj r¶ B ªr ñrZírĄØ 
rĄĄr sg£Ą£¾¶d £ª
¶r �ríB âęêB¯Òª£�rí ę¶r Ąr¶gB¶Zr
gr �¾¶gØ -¾ęí ñB g£írZĄí£Zrd :sí¾¢
¶£âęr�ríírí¾�rªBZ¾ñĄrd �ªê£¶ĄsítĄ
Ò¾ęí ªêBíĄ rĄ ªB ír¶Z¾¶Ąír BĥrZ ªr
ÒęPª£Z ñr ís£¶ĥr¶Ąr¶Ą ¶BĄęírªªr¢
¯r¶Ą Bę ñr£¶ gêę¶r ñĄíęZĄęír
�rħ£Pªr Ąrªªr âęr ªB ¶ÀĄír�Ø  rñ íBñ¢
ñr¯Pªr¯r¶Ąñ ñ¾¶Ą £¶Ąríg£Ąñã �£ gę
ª£rę rĄ gr ªê ręírd �¾¶ ñ¾íĄ gr ªB P£¢
¶Bí£Ąs r¶Ąír tĄír rĄ ¶r ÒBñ tĄírd ¾¶
âę£ĄĄr ªB ª¾�£âęr gę Ąr¯Òñ rĄ gr
ªêrñÒBZr gs�¶£ñ Ò¾ęí £¯B�£¶rí gr
¶¾ęĥrBęħ í£Ąęrªñ�Ø �sª¾ZBª£ñBĄ£¾¶
ĥríñ ªrñ ª£ręħ ÒęPª£Zñd gsĄr¯Ò¾íB¢
ª£ñBĄ£¾¶Ò¾ęí Z¾ęĥí£í Ą¾ęĄr ªêB¶¶sr
¨ęñâęêH ªêsĄs ēįēÅd g¾¶ZØ Ą �gsñ¢
ÒrZĄBZęªBí£ñBĄ£¾¶�d s�Bªr¯r¶Ąd H

ªB �Bĥręí gr �Z¾¶ñĄrªªBĄ£¾¶ñ� g¾¶Ą
ªB Òír¯£vírd £¶Ą£Ąęªsr �
¾¯¯ę¶ñ
ñ£¶�ęª£ríñ�d Òí¾Ò¾ñríB gs¨rę¶ríñ
ñęí ªê ríPr r¶ Z¾¯£Ąs írñĄír£¶Ąd ¨ę¢
¯rªB�r gr Z¾¯¯ę¶rñd B�Z B�r
ñBęĥB�rd Z¾ªªrZĄr gr Z B¶ñ¾¶ñ
gêB¯¾ęíd¯rññB�rñ ĥ¾ZBęħgêBg¾¢
ªrñZr¶Ąñd g£ñĄí£PęĄ£¾¶ gêÂęĥírñ
gB¶ñ ªrñ P¾¥Ąrñ Bęħ ªrĄĄírñ ¾ę ÒBí¢
Z¾ęíñ Z ¾ís�íBÒ £âęr r¶ Òªr£¶r
¶BĄęírØ -¾ęí¯£ręħ ñrÒ¾ęíªsZ ríd
¾¶ Z¾¶ñęªĄríB ªr í£Z rÒí¾�íB¯¯r
ÒęPª£s gsPęĄ ¨ę£ªªrĄØ
�AÌ�A 
l¿�l¿

xA¾fa �����Ð�Â Â���Ð��k¾Â� �£a
!Ú��a cÑ £Í AÑ ÐÐ A�ÓËa
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�AÎÈl md�Ì���dÒ yA¿g �Û���A�Ã AdmZ�dmdl yA�¿l Z�¿©Ã AØlZ �l Ø�¿ÒÃ

4�l ZA¿Ìl Q�A�Z�l AÒ Z��¿m�¿A©�l �AÒ¿l�Ì -�Z�AÒd l��p�
�l¿A dA�Ã �lÃ ©¿mÃ dl ©lÌ�ÌÃ Z�ÒÃÌl¿Ã dl Ã©lZÌAÌlÒ¿Ã® �® -������/

2¿�QÒ�l dl �l�pØl S  l¿Z¿ld���lÒd� Ñá�Ñ¤ �A� ÑáÑá �Ò�ÌÒ¿l ¤Ç

�¿A�\��Ã 
A¿¿AÃ

3íB£Ąñ ę¶ Òrę Ą£ísñd Ąr£¶Ą Ò¾ęíĄB¶Ą
 Dªsd �B¶£rª /¾ññrªªBĄ ír\¾£Ą gB¶ñ
grñ PęírBęħ ĥ£grñØ � ZrĄĄr sÒ¾âęr
gr ªêB¶¶srd Òªęñ gr û� Z¾ªªBP¾íB¢
Ąręíñ ªrñ ĄíB¶ñ�¾í¯r¶Ą r¶ íęZ rd
ªr Z¾¯ÒĄr H írP¾ęíñ r¶Zªr¶Z s
ĥríñ ªB Òí¾Z B£¶r sg£Ą£¾¶ gr -B¢
ªs¾Ø"B£ñ Ò¾ęí ªB Òír¯£vír �¾£ñ gr¢
Òę£ñ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd ªr g£írZ¢
Ąręíd H ªê£¶ñĄBí grñ �įįįPs¶sĥ¾ªrñ
rĄ grñ ēĆįêįįį ĥ£ñ£Ąręíñd ÒBññríB
ñ¾¶¯¾£ñ gr ¨ę£ªªrĄ B£ªªręíñ âęr ñęí
ªr ĄrííB£¶Ø 
¾¯¯r Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£¢
ĥBªñd ªr Òªęñ �íB¶g gr 1ę£ññr rñĄ
B¶¶ęªsd írÒ¾íĄs H ªêB¶¶sr Òí¾¢
Z B£¶r Ò¾ęí ZBęñr gr ÒB¶gs¯£rØ
1£ Ą¾ęĄ ĥB P£r¶Ø

����l�Ì AØlß�Ø�ÒÃ
ØmZÒ �¼A¿¿�Øml dÒ Ø�¿ÒÃ
lÌ �A ©m¿��dl ´Ò� A ©¿mZmdm
�¼A��Ò�AÌ��� dl -A�m�µ
 r ēw �sĥí£ríd âęB¶g ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª B £¶Ąríg£Ą ªrñ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ
gr Òªęñ gr ÅįįįÒríñ¾¶¶rñd ¨êB£ ę¶
Òrę Òrígę ªr ñ¾¯¯r£ªØ 5¶r ¶ę£Ąd
¨êB£ Ò¾ñs ÒBí sZí£Ą Ą¾ęĄ Zr âęr
¨êBĥB£ñ gB¶ñ ªB ĄtĄr ÒBí íBÒÒ¾íĄ
Bęħ ñZs¶Bí£¾ñ Ò¾ññ£PªrñØ �êB£
B¯r¶s Bę¯BĄ£¶¯rñ âęBĄír ÒB�rñ
H - £ª£ÒÒr :BªªBĄd ªr ñrZísĄB£ír �s¢
¶síBª  £ñĄ¾í£âęrd âę£ ĥ£r¶Ą gr
Òír¶gír ñB írĄíB£Ąr ¯B£ñ Z¾¶¶B¥Ą
ªB¯B£ñ¾¶ gr �¾¶g r¶ Z¾¯PªrØ"rñ
¾ÒĄ£¾¶ñ sĄB£r¶Ąb �Õ ªr �rñĄ£ĥBª ÒręĄ
ñr gsí¾ęªrí ¶¾í¯Bªr¯r¶Ąô 	Õ £ª
g¾£Ą tĄír ísgę£Ą r¶ ĄB£ªªr ¾ę gs¢
ÒªBZs H ªB �¶ gr ªêsĄsô 
Õ £ª rñĄ ír¢
Ò¾íĄs r¶ ēįēÅ rĄ Òí¾Ò¾ñr ªB¯t¯r
Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶Ø 
êrñĄ ZrĄĄr  ĨÒ¾¢
Ą vñr gę írÒ¾íĄ rĄ gę Z¾Ò£rí¢Z¾ª¢
ªrí âę£ ¶¾ęñ B Ąívñ ĥ£Ąr ÒBíę ªB Òªęñ
Òí¾PBPªr rĄ ªB ¯¾£¶ñ Ò£írØ

����l�Ì ©�ÒØlß�Ø�ÒÃ
nÌ¿l ÃÔ¿ ´Òl Zl ÃZm�A¿��
Ãl¿A ¿mA��ÃAQ�lµ

Bí ZêrñĄ gB¶ñ ªr ¯r£ªªręí £¶ĄsítĄ
gr Ą¾ęñØ 
rªB Òrí¯rĄ gr ¶r ÒBñ
¨rĄrí H ªB Ò¾ęPrªªr ªr ĄíBĥB£ª gs¨H
BZZ¾¯Òª£ rĄ ªrñ �íB£ñ r¶�B�sñØ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ rę gr ¶¾¯Píręñrñ
g£ñZęññ£¾¶ñ BĥrZ gêBęĄírñ �íB¶gñ
�rñĄ£ĥBªñ ręí¾Òsr¶ñ rĄ grñ B�r¶Ąñ
gêBíĄ£ñĄrñØ 3¾ęĄ ªr ¯¾¶gr B
Z¾¶ĥr¶ę âęêę¶ Z¾Ò£rí¢Z¾ªªríd gvñ
ª¾íñ âęê£ª sĄB£Ą ÒBíĄB�sd Ò¾ęĥB£Ą
¶¾ęñ ñBęĥrí gB¶ñ ZrĄĄr ñ£ĄęBĄ£¾¶
£¶sg£ĄrØ #¾Ąír ¾P¨rZĄ£� rñĄ gêBĥ¾£í
ªB ¯t¯r Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶ H wįÖØ
 r �B£Ą âęêrªªr ñ¾£Ą P¾¶¶rd r¶
Òªęñd B£gr H r¶ĥ£ñB�rí ªêBĥr¶£í
Òªęñ ñrír£¶r¯r¶ĄØ

�� �¼mÌAÌa �lÃ Z��Ì¿AÌÃ ÑáÑá
Ã��Ì A��Ò�mÃ® !¼Û A�Ì��� ©AÃ
Ò� ¿�Ã´Òl dl Z����Ã��� AØlZ
�lÃ Z��Ì¿AÌÃ ©�Ò¿ �¼mÌm ÑáÑ¤
dlÃ A¿Ì�ÃÌlÃ �lÃ ©�ÒÃ Z���ÒÃµ
#¾¶Ø �ę Z¾¶ĄíB£ír gr ªB ¯ęñ£âęr
ZªBññ£âęrd £ª rñĄ íBír âęr grñ Bí¢
Ą£ñĄrñ Ò¾Ò B£r¶Ą grñ r¶�B�r¯r¶Ąñ
ñ£ ª¾¶�Ąr¯Òñ H ªêBĥB¶ZrØ ¶ Bĥí£ª
grí¶£ríd ªB ÒªęÒBíĄ ¶r ñBĥB£r¶Ą ÒBñ
Zr âęê£ªñ �ríB£r¶Ą r¶ sĄs ēįēÅØ

 n�l Ò�l ÃÌA¿ Z���l
�m���l ���µ 0lÃ Q���lÌÃ Ã��Ì
Ì�Ò��Ò¿Ã ØA�AQ�lÃa A��¿Ãr
%ę£Ø ªªr grĥíB£Ą �B£ír ę¶r Z¾¯¯ę¢
¶£ZBĄ£¾¶ Òí¾Z B£¶r¯r¶ĄØ

.Òl� ��Ò¿ AØlß�Ø�ÒÃ ©¿�Ã
Z��ÃZ�l�Zl ´Òl �¼A��Ò�AÌ���
mÌA�Ì �¿¿m�md�AQ�lµ
 rö Bĥí£ªØ
r ¨¾ęí¢ªHd¶¾ęñBĥ¾¶ñgs¢
Z£gsâęê£ª �BªªB£Ą PBñZęªrí ñęí ªrÒªB¶

d âęrªªr âęr ñ¾£Ą ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªd âę£ grĥB£Ą £¶£Ą£Bªr¢
¯r¶Ą ñêrħÒí£¯rí ªr Åö Bĥí£ª ñęí ę¶
ír¶�¾íZr¯r¶Ą grñ¯rñęírñ £¶Ąríg£¢
ñB¶Ą ªrñ íBññr¯Pªr¯r¶ĄñØ #¾ęñ
Bĥ£¾¶ñ BZZrÒĄs gêBĄĄr¶gír BĥrZ ªrñ
BęĄírñ �rñĄ£ĥBªñÒ¾ęíZ¾¯¯ę¶£âęrí
¶¾ĄírgsZ£ñ£¾¶d¯B£ñ rªªr sĄB£Ą r�rZ¢
Ą£ĥrgrÒę£ñg£ħ ¨¾ęíñØ"B£¶Ąr¶£í ªêBZ¢
Ą£ĥ£Ąs¶¾í¯Bªrgr¶¾ñPęírBęħ¶¾ęñ
Z¾ěĄB£Ą Åįêįįį �íB¶ZñÒBí ¨¾ęíØ�vñ
ª¾íñ âęêę¶ Bĥ£ñ gr gí¾£Ą ¶¾ęñ Bññę¢
íB£Ąâęr Ą¾ęĄrÒªB¶£�ZBĄ£¾¶sĄB£Ą £¯¢
Ò¾ññ£Pªrgę �B£Ągr ªBZí£ñr ñB¶£ĄB£írd
rĄ ír¶gB£Ą g¾¶Z £¯Ò¾ññ£Pªr ªB
Z¾¶ñĄíęZĄ£¾¶rĄ ªB Ąr¶ęrgę �rñĄ£ĥBªd
¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ¯£ñ ªB¯B£ñ¾¶r¶¯¾gr
 £ĥrí¶B�rØ  r Z¾¯¯ę¶£âęs gr
ÒírññrBsĄsr¶ĥ¾Ĩs ªr ¨ręg£ Åû Bĥí£ªd
Ąír¶Ąr¯£¶ęĄrñ BÒívñ ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªØ

���Q�l� Z�ÔÌl¿A Ò�l A��ml
Q�A�Z�lµ
 rñ �íB£ñ £íísZęÒsíBPªrñ Ô�íB£ñ gr
�¾¶ZĄ£¾¶¶r¯r¶Ąd ª¾Ĩríñd Z Bí�rñ
ñBªBí£Bªrñd BññęíB¶Zrñd r¶ĄírĄ£r¶d
rĄZØÕ ñr ¯¾¶Ąr¶Ą H �d� ¾ę û ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶ZñØ  B ��r sg£Ą£¾¶ sĄB£Ą
Pęg�sĄ£ñsr H ę¶ Òrę Òªęñ gr
Ćį ¯£ªª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ r¶ ª£r¶ BĥrZ
ªr ¨¾ęí ñęÒÒªs¯r¶ĄB£ír gr �rñĄ£ĥBª
BĥrZ 
sª£¶r �£¾¶Ø

����l�Ì A��lß�Ø�ÒÃ
AÃÃÒ�l¿ ZlÃ Z�ÔÌÃµ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ ¯£ñ r¶ ÒªBZr ę¶ Òí¾¢
�íB¯¯rgêsZ¾¶¾¯£rñ BÒí£¾í£ ñB¶ñ
ª£Zr¶Z£r¯r¶Ą rĄ ¶¾ñ Z¾ªªBP¾íBĄręíñ
Ps¶s�Z£r¶Ą gę Z À¯B�r ÒBíĄ£rªØ
#¾Ąír Òí£¶Z£ÒBª ñ¾ęZ£ Z¾¶Zrí¶B£Ą
ªrñ ª£âę£g£Ąsñd ¯B£ñ ¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ íB¢

Ò£gr¯r¶Ą BÒÒí£ñ âęr ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª rĄ ªr 
B¶Ą¾¶ ñ¾ęĄ£r¶gíB£r¶Ą
ªrñ ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ ZęªĄęírªªrñd Zr
âę£ B Òrí¯£ñ gr ¶r ÒBñ r¶�B�rí ªr
Òí¾¶¾ñĄ£Z ĥ£ĄBª gę �rñĄ£ĥBªØ #¾ęñ
Bĥ¾¶ñ Âęĥís gB¶ñ Zr ñr¶ñ BĥrZ ªr
"¾¶Ąíręħ �Bĭĭ �rñĄ£ĥBª Ô¶gªíb"��Õd
BĥrZ âę£ ªrñ Z¾¶ĄBZĄñ sĄB£r¶Ą âę¾¢
Ą£g£r¶ñØ #¾ęñ Bĥ¾¶ñ ñ¾ęñZí£Ą Bę
ÒítĄ H įÖd ÒBí ÒísZBęĄ£¾¶Ø #¾Ąír
Z B¶Zr rñĄ gêBĥ¾£í gs¨H ĥr¶gę grñ
BP¾¶¶r¯r¶Ąñ rĄ ªrñ ĆĆêįįįP£ªªrĄñ
Ò¾ęí ªB ñ¾£ísr gr 
sª£¶r �£¾¶d Zr
âę£ ¶¾ęñ B �B£Ą gr ªB Ąísñ¾írí£rØ

�� Ì�ÒÌa �l �A�Ì�� d��Ì
d�ÃÌ¿�QÒl¿ Ñ� �������Ã
dl y¿A�ZÃ d¼��dl���ÃAÌ���
©�Ò¿ �lÃ ©l¿ÌlÃ ��mlÃ G dlÃ
A��Ò�AÌ���Ã d¼mØm�l�l�ÌÃ®
���Q�l� AØlß�Ø�ÒÃ
dl�A�dmµ
�£ħ ¯£ªª£¾¶ñ r¶Ąír ªr "�� rĄ ¶¾ęñ
} �d� ¯£ªª£¾¶ñ Ò¾ęí"¾¶Ąíręħd �d�
Ò¾ęí -Bªs¾Ø #¾ęñ ñBĥ¾¶ñ gs¨H âęr
¶¾ęñ ¶r írZrĥí¾¶ñ Bę ¯Bħ£¯ę¯
âęr wįÖd ñ¾£Ą ę¶r ÒríĄr ísñ£gęrªªr
âę£ ñr Z £�ír Bę ¯£¶£¯ę¯ r¶Ąír
Å rĄ ē ¯£ªª£¾¶ñØ

�ÌlÃ�Ø�ÒÃ Zl¿ÌA��Ã dl
Ì�ÒZ�l¿ ZlÌÌl �A��lµ
%¶ B ªêrñÒ¾£í gêr¶ Ą¾ęZ rí ę¶r
ÒBíĄ£rØ �ę Z¾¶ĄíB£ír grñ �rñĄ£ĥBªñ
�íB¶\B£ñd g¾¶Ą ZríĄB£¶ñ ñ¾¶Ą B£gsñ
H  BęĄręí gr ē�Ö gr ªręí Pęg�rĄd
-Bªs¾ ¶êrñĄ ÒBñ ñęPĥr¶Ą£¾¶¶s }
"¾¶Ąíręħ ªêrñĄ Òrę Ôñ¾ęñ �¾í¯rgr
ÒírñĄBĄ£¾¶ñÕØ "B£ñ ¶¾ęñ Z¾¶Ąí£¢
Pę¾¶ñ ªêę¶ rĄ ªêBęĄír H Åįį ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ gr írĄ¾¯Psrñ sZ¾¢
¶¾¯£âęrñ ÒBí B¶¶sr rĄ ÒBĨ¾¶ñ
Å ¯£ªª£¾¶ gê£¯ÒÀĄñ B¶¶ęrªªr¯r¶ĄØ
�r¯B¶grí ę¶ �í¾ñ Z¾ęÒ gr ¯B£¶
ę¶r �¾£ñ r¶ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd
gB¶ñ ę¶r Z£íZ¾¶ñĄB¶Zr rħZrÒĄ£¾¶¢
¶rªªrd rñĄ íB£ñ¾¶¶BPªrØ

�l¿ÌA��Ã A�l�ÌÃ ©¿myp¿l�Ì Ø��
Ãl¿ �¼AÒÌ���l ÑáÑ¤ ©�Ò¿ �lÃ
Ì�Ò¿�mlÃ dl �lÒ¿Ã A¿Ì�ÃÌlÃ®
�ÃÌ��� ÃÔ¿ ´Òl �lÃ ylÃÌ�ØA�Ã
AÒ¿��Ì ��lÒ �¼mÌm ©¿�Z�A��µ
%¶ ĥ£Ą BĥrZ ªr ĥ£íęñ grÒę£ñ Ąí¾£ñ
¯¾£ñ rĄ ¾¶ ÒBíªr gêę¶ �rñĄ£ĥBª gB¶ñ
âę£¶ĭr ¯¾£ñ{ �r írñĄr ¾ÒĄ£¯£ñĄr
Ò¾ęí Òr¶ñrí âęr ªr 
¾ĥ£g¢Å¸ ¶r
ñríB ÒBñ ªH r¶ sĄs ēįēÅØ "B£ñ £ª
¶êrñĄ ÒBñ £¯Ò¾ññ£Pªr âęr ªrñ Z¾¯¢
Ò¾íĄr¯r¶Ąñ Z B¶�r¶ĄØ �ª �BęgíB
ñB¶ñ g¾ęĄr ĥ£ĥír BĥrZ Zr í£ñâęr
ñęÒÒªs¯r¶ĄB£írØ 
ríĄB£¶ñ Z ¾£ñ£¢
í¾¶Ą gr ªr Òír¶gír Z¾¯¯r Zrí¢
ĄB£¶ñ gsZ£gr¶Ą gr �ę¯rí ¾ę gr
¯B¶�rí Ąí¾Ò �íBñØ

��l ©¿���ÃÌ�Z Ø�ÌA� dl
-A�m� �¼A ©AÃ mÌm l��A�m�
0� �l ©�ÒÃ �¿A�d ylÃÌ�ØA� dÒ ©AÛÃ lÃÌ ÃAÒØma Ãl��� Ã�� ©AÌ¿��a A��l� /�ÃÃl��AÌa �� ¿lÃÌl
Ì¿�QÒÌA�¿l d¼Ò�l A�dl ©ÒQ��́ Òl lÚZl©Ì����l��l lÌ d¼Ò� Z�A��l�l�Ì dlÃ Z��©�¿Ìl�l�ÌÃ®

��Ìl¿Ø�lÙ

��� yAÒd¿A ÃA�Ã d�ÒÌl Ø�Ø¿l AØlZ Zl ¿�Ã´Òl ÃÒ©©�m�l�ÌA�¿l�a lÃÌ��l A��l� /�ÃÃl��AÌ® �® �����

� �A Z¿�Ãl �A¿´Òl�Ì�l��l
�A y�� dÒ Z��ÃÒ�m¿�Ã�l ¿��
lÌ dlÃ �Ò�Ì��AÌ���A�lÃ
dÒ d�Øl¿Ì�ÃÃl�l�Ì ÌÛ©l
��Øl !AÌ���µ
%¶ ÒręĄ r¶ Ą¾ęĄ ZBñ rñÒsírí
âęrªâęrñ ís�ªB�rñ{ �ę ¶£ĥrBę
gr ªB �sgsíBĄ£¾¶ grñ �rñĄ£ĥBªñ rę¢
í¾Òsr¶ñ g¾¶Ą ¶¾ęñ �B£ñ¾¶ñ ÒBí¢
Ą£rd ¶¾ęñ ÒBíĄ£Z£Ò¾¶ñ H grñ g£ñ¢
Zęññ£¾¶ñ Ò¾ęí r¶ĥ£ñB�rí ę¶r ír¢
¶s�¾Z£BĄ£¾¶ grñ Z¾¶ĄíBĄñ rĄ rñÒs¢
írí ę¶r PB£ññr grñ ZBZ rĄñ grñ
�í¾ññrñ Òí¾gęZĄ£¾¶ñ gr ēįÖØ
-¾ęí �B£ír �BZr H ªB Z¾¶Zęíír¶Zrd

Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£ĥBªñ ¾¶Ą ísgę£Ą ªręí
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ąd B£¶ñ£
ªB �íB¶gr ¯B¨¾í£Ąs B Ąívñ Òrę gr
�¾¶gñ Òí¾Òír Ò¾ęí �B£ír �BZr Bę
¯¾£¶gír Z¾ęÒ gęíØ  rñ ĄtĄrñ gêB�¢
�Z r �¾¶Ą ĥr¶gírd rªªrñ Z¾ěĄr¶Ą
Z ríd Bª¾íñ ¾¶ Bę�¯r¶Ąr ªr Òí£ħ
gę P£ªªrĄ rĄ ªB ZBÒBZ£Ąs gêBZZęr£ª
gr ñ¾¶ �rñĄ£ĥBªØ �ę �¶Bªd ¯t¯r
Z¾¯ÒªrĄd ¾¶ ¶r �B�¶r Òírñâęr
í£r¶Ø "t¯r -Bªs¾d ¯Bª�ís ñB �rñ¢
Ą£¾¶ ÒBĨñB¶¶rd Ò¾ññvgr ę¶r
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ą Ąí¾Ò
¯B£�írØ %¶ grĥíB£Ą �B�¶rí gB¢
ĥB¶ĄB�r ªrñ P¾¶¶rñ B¶¶srñØ

�lÃ ØldlÌÌlÃ Ã��Ì Ì¿�© ©AÛmlÃµ

r ñ¾¶Ą ñęíĄ¾ęĄ ªrñ Z¾ěĄñ gr Òí¾¢
gęZĄ£¾¶ grñ ñ ¾Ħñ âę£ ñ¾¶Ą Ąí¾Ò
sªrĥsñØ �ª Ĩ B ĥ£¶�Ą¢Z£¶â B¶ñd ę¶
�í¾ęÒr gr Z£¶â¯ęñ£Z£r¶ñ ñęí
ñZv¶r Bíí£ĥB£Ą ñęí ªr ñ£Ąr BĥrZ Ąí¾£ñ
BZZ¾¯ÒB�¶B¶Ąñd gsñ¾í¯B£ñ £ªñ
ñ¾¶Ą �į� #¾ęñ grĥ£¾¶ñ ÒBíâęrí
g£ħ ñr¯£¢ír¯¾íâęrñd ªr írñĄr sĄB£Ą
grñ ZB¯£¾¶¶rĄĄrñd ªH ¶¾ęñ r¶
ñ¾¯¯rñ H Ćį ñr¯£¢ír¯¾íâęrñ�

êrñĄ ę¶ ZríZªr gêBęĄB¶Ą Òªęñ ĥ£¢
Z£ręħ âęê£ª rñĄ r¶ Z¾¶ĄíBg£ZĄ£¾¶
BĥrZ ªêęí�r¶Zr Zª£¯BĄ£âęr rĄ ę¶ ír¢
Ą¾ęí H Òªęñ gr ñ£¯Òª£Z£ĄsØ �®
®

9l¿Ã Ò�l QA�ÃÃl dlÃ ZAZ�lÌÃ dl Ñáµ

�lÃÌ�ØA�
9m¿���´Òl �l¿¿l¿�
l�AZ�ÃÌl A �lØm �l Ø���l
��l¿ ÃÒ¿ �l ©¿l��l¿ Ìl�©Ã
y�¿Ì dl ÃA �AQ¿�´Òl dlÃ
A¿ÌÃ Ø�ØA�ÌÃ l� A�ÔÌ®

1r¶ñ£Pªr grÒę£ñ Ą¾ę¨¾ęíñ Bęħ r¶¢
¨ręħ gę Òísñr¶Ąd ªr �rñĄ£ĥBª grñ
BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ Òír¶g H PíBñ¢ªr¢Z¾íÒñ
ªB ñ£ĄęBĄ£¾¶ rħZrÒĄ£¾¶¶rªªr g£ZĄsr
ÒBí ªr 
¾ĥ£gØ � ZBęñr gr ªê£¶ZríĄ£¢
Ąęgr âę£ ÒªB¶r ñęí ªrñ Z¾¶g£Ą£¾¶ñ
gr írÒísñr¶ĄBĄ£¾¶ grñ ñÒrZĄBZªrñd
ÒªęĄÀĄ âęêBĄĄr¶gír grñ g£írZĄ£ĥrñ
¾�Z£rªªrñd �¾íZs¯r¶Ą £¶ñBĄ£ñ�B£¢
ñB¶Ąrñd £ª �B£Ą ñ£r¶¶r ªB ísBª£Ąs gę

¯¾¯r¶ĄØ �r ę¶d £ª ñęÒÒªB¶Ąr ªêBÒ¢
ÒrªªBĄ£¾¶ gr ��rñĄ£ĥBª� ÒBí Zrªªr gr
��BPí£âęr�d âę£ sĥ¾âęr ªêrħÒsí£¢
¯r¶ĄBĄ£¾¶ g¾¶Ą £ª ñêB�£íB gr �B£ír
ÒíręĥrØ �r gręħd ñ¾¶ Òír¯£rí
Ąr¯Òñ �¾íĄ ñr Ą£r¶gíB P£r¶ ZrĄ sĄsd
gę ÅĆ Bę ēē B¾ěĄd ¯B£ñ ñB¶ñ ª£rę
Zr¶ĄíBªd ñB¶ñ PęĥrĄĄrd ¶£ P£ªªrĄĄrí£r
} ñ£ Zr ¶êrñĄ ñ¾ęñ �¾í¯rgr Z BÒrBę
ĥ£íĄęrªØ �r Ąí¾£ñd £ª ¶r írZ¾ęííB H
BęZę¶ sZíB¶ £¶Ąrí¯sg£B£ír Ò¾ęí
ÒBíĄB�rí ªrñ ZísBĄ£¾¶ñ gr ñrñ Bí¢
Ą£ñĄrñØ ¶�¶d £ª ¶r �ríB ÒBñ BÒÒrª H
grñ Òí¾¨rĄñ gr ír¯ÒªBZr¯r¶Ąd
¯B£ñ Òę£ñríB rħZªęñ£ĥr¯r¶Ą gB¶ñ
ªr Òí¾�íB¯¯r Òísĥę Zręħ âęê£ª
ñríB Ò¾ññ£Pªr gr Òísñr¶ĄríØ

�¶¶¾ĥríd ¯ęríd ñêBgBÒĄríd ªr

�Bíj r¶ B ªr ñrZírĄØ 
rĄĄr sg£Ą£¾¶d £ª
¶r �ríB âęêB¯Òª£�rí ę¶r Ąr¶gB¶Zr
gr �¾¶gØ -¾ęí ñB g£írZĄí£Zrd :sí¾¢
¶£âęr�ríírí¾�rªBZ¾ñĄrd �ªê£¶ĄsítĄ
Ò¾ęí ªêBíĄ rĄ ªB ír¶Z¾¶Ąír BĥrZ ªr
ÒęPª£Z ñr ís£¶ĥr¶Ąr¶Ą ¶BĄęírªªr¢
¯r¶Ą Bę ñr£¶ gêę¶r ñĄíęZĄęír
�rħ£Pªr Ąrªªr âęr ªB ¶ÀĄír�Ø  rñ íBñ¢
ñr¯Pªr¯r¶Ąñ ñ¾¶Ą £¶Ąríg£Ąñã �£ gę
ª£rę rĄ gr ªê ręírd �¾¶ ñ¾íĄ gr ªB P£¢
¶Bí£Ąs r¶Ąír tĄír rĄ ¶r ÒBñ tĄírd ¾¶
âę£ĄĄr ªB ª¾�£âęr gę Ąr¯Òñ rĄ gr
ªêrñÒBZr gs�¶£ñ Ò¾ęí £¯B�£¶rí gr
¶¾ęĥrBęħ í£Ąęrªñ�Ø �sª¾ZBª£ñBĄ£¾¶
ĥríñ ªrñ ª£ręħ ÒęPª£Zñd gsĄr¯Ò¾íB¢
ª£ñBĄ£¾¶Ò¾ęí Z¾ęĥí£í Ą¾ęĄr ªêB¶¶sr
¨ęñâęêH ªêsĄs ēįēÅd g¾¶ZØ Ą �gsñ¢
ÒrZĄBZęªBí£ñBĄ£¾¶�d s�Bªr¯r¶Ąd H

ªB �Bĥręí gr �Z¾¶ñĄrªªBĄ£¾¶ñ� g¾¶Ą
ªB Òír¯£vírd £¶Ą£Ąęªsr �
¾¯¯ę¶ñ
ñ£¶�ęª£ríñ�d Òí¾Ò¾ñríB gs¨rę¶ríñ
ñęí ªê ríPr r¶ Z¾¯£Ąs írñĄír£¶Ąd ¨ę¢
¯rªB�r gr Z¾¯¯ę¶rñd B�Z B�r
ñBęĥB�rd Z¾ªªrZĄr gr Z B¶ñ¾¶ñ
gêB¯¾ęíd¯rññB�rñ ĥ¾ZBęħgêBg¾¢
ªrñZr¶Ąñd g£ñĄí£PęĄ£¾¶ gêÂęĥírñ
gB¶ñ ªrñ P¾¥Ąrñ Bęħ ªrĄĄírñ ¾ę ÒBí¢
Z¾ęíñ Z ¾ís�íBÒ £âęr r¶ Òªr£¶r
¶BĄęírØ -¾ęí¯£ręħ ñrÒ¾ęíªsZ ríd
¾¶ Z¾¶ñęªĄríB ªr í£Z rÒí¾�íB¯¯r
ÒęPª£s gsPęĄ ¨ę£ªªrĄØ
�AÌ�A 
l¿�l¿
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3íB£Ąñ ę¶ Òrę Ą£ísñd Ąr£¶Ą Ò¾ęíĄB¶Ą
 Dªsd �B¶£rª /¾ññrªªBĄ ír\¾£Ą gB¶ñ
grñ PęírBęħ ĥ£grñØ � ZrĄĄr sÒ¾âęr
gr ªêB¶¶srd Òªęñ gr û� Z¾ªªBP¾íB¢
Ąręíñ ªrñ ĄíB¶ñ�¾í¯r¶Ą r¶ íęZ rd
ªr Z¾¯ÒĄr H írP¾ęíñ r¶Zªr¶Z s
ĥríñ ªB Òí¾Z B£¶r sg£Ą£¾¶ gr -B¢
ªs¾Ø"B£ñ Ò¾ęí ªB Òír¯£vír �¾£ñ gr¢
Òę£ñ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd ªr g£írZ¢
Ąręíd H ªê£¶ñĄBí grñ �įįįPs¶sĥ¾ªrñ
rĄ grñ ēĆįêįįį ĥ£ñ£Ąręíñd ÒBññríB
ñ¾¶¯¾£ñ gr ¨ę£ªªrĄ B£ªªręíñ âęr ñęí
ªr ĄrííB£¶Ø 
¾¯¯r Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£¢
ĥBªñd ªr Òªęñ �íB¶g gr 1ę£ññr rñĄ
B¶¶ęªsd írÒ¾íĄs H ªêB¶¶sr Òí¾¢
Z B£¶r Ò¾ęí ZBęñr gr ÒB¶gs¯£rØ
1£ Ą¾ęĄ ĥB P£r¶Ø

����l�Ì AØlß�Ø�ÒÃ
ØmZÒ �¼A¿¿�Øml dÒ Ø�¿ÒÃ
lÌ �A ©m¿��dl ´Ò� A ©¿mZmdm
�¼A��Ò�AÌ��� dl -A�m�µ
 r ēw �sĥí£ríd âęB¶g ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª B £¶Ąríg£Ą ªrñ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ
gr Òªęñ gr ÅįįįÒríñ¾¶¶rñd ¨êB£ ę¶
Òrę Òrígę ªr ñ¾¯¯r£ªØ 5¶r ¶ę£Ąd
¨êB£ Ò¾ñs ÒBí sZí£Ą Ą¾ęĄ Zr âęr
¨êBĥB£ñ gB¶ñ ªB ĄtĄr ÒBí íBÒÒ¾íĄ
Bęħ ñZs¶Bí£¾ñ Ò¾ññ£PªrñØ �êB£
B¯r¶s Bę¯BĄ£¶¯rñ âęBĄír ÒB�rñ
H - £ª£ÒÒr :BªªBĄd ªr ñrZísĄB£ír �s¢
¶síBª  £ñĄ¾í£âęrd âę£ ĥ£r¶Ą gr
Òír¶gír ñB írĄíB£Ąr ¯B£ñ Z¾¶¶B¥Ą
ªB¯B£ñ¾¶ gr �¾¶g r¶ Z¾¯PªrØ"rñ
¾ÒĄ£¾¶ñ sĄB£r¶Ąb �Õ ªr �rñĄ£ĥBª ÒręĄ
ñr gsí¾ęªrí ¶¾í¯Bªr¯r¶Ąô 	Õ £ª
g¾£Ą tĄír ísgę£Ą r¶ ĄB£ªªr ¾ę gs¢
ÒªBZs H ªB �¶ gr ªêsĄsô 
Õ £ª rñĄ ír¢
Ò¾íĄs r¶ ēįēÅ rĄ Òí¾Ò¾ñr ªB¯t¯r
Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶Ø 
êrñĄ ZrĄĄr  ĨÒ¾¢
Ą vñr gę írÒ¾íĄ rĄ gę Z¾Ò£rí¢Z¾ª¢
ªrí âę£ ¶¾ęñ B Ąívñ ĥ£Ąr ÒBíę ªB Òªęñ
Òí¾PBPªr rĄ ªB ¯¾£¶ñ Ò£írØ

����l�Ì ©�ÒØlß�Ø�ÒÃ
nÌ¿l ÃÔ¿ ´Òl Zl ÃZm�A¿��
Ãl¿A ¿mA��ÃAQ�lµ

Bí ZêrñĄ gB¶ñ ªr ¯r£ªªręí £¶ĄsítĄ
gr Ą¾ęñØ 
rªB Òrí¯rĄ gr ¶r ÒBñ
¨rĄrí H ªB Ò¾ęPrªªr ªr ĄíBĥB£ª gs¨H
BZZ¾¯Òª£ rĄ ªrñ �íB£ñ r¶�B�sñØ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ rę gr ¶¾¯Píręñrñ
g£ñZęññ£¾¶ñ BĥrZ gêBęĄírñ �íB¶gñ
�rñĄ£ĥBªñ ręí¾Òsr¶ñ rĄ grñ B�r¶Ąñ
gêBíĄ£ñĄrñØ 3¾ęĄ ªr ¯¾¶gr B
Z¾¶ĥr¶ę âęêę¶ Z¾Ò£rí¢Z¾ªªríd gvñ
ª¾íñ âęê£ª sĄB£Ą ÒBíĄB�sd Ò¾ęĥB£Ą
¶¾ęñ ñBęĥrí gB¶ñ ZrĄĄr ñ£ĄęBĄ£¾¶
£¶sg£ĄrØ #¾Ąír ¾P¨rZĄ£� rñĄ gêBĥ¾£í
ªB ¯t¯r Òí¾�íB¯¯BĄ£¾¶ H wįÖØ
 r �B£Ą âęêrªªr ñ¾£Ą P¾¶¶rd r¶
Òªęñd B£gr H r¶ĥ£ñB�rí ªêBĥr¶£í
Òªęñ ñrír£¶r¯r¶ĄØ

�� �¼mÌAÌa �lÃ Z��Ì¿AÌÃ ÑáÑá
Ã��Ì A��Ò�mÃ® !¼Û A�Ì��� ©AÃ
Ò� ¿�Ã´Òl dl Z����Ã��� AØlZ
�lÃ Z��Ì¿AÌÃ ©�Ò¿ �¼mÌm ÑáÑ¤
dlÃ A¿Ì�ÃÌlÃ �lÃ ©�ÒÃ Z���ÒÃµ
#¾¶Ø �ę Z¾¶ĄíB£ír gr ªB ¯ęñ£âęr
ZªBññ£âęrd £ª rñĄ íBír âęr grñ Bí¢
Ą£ñĄrñ Ò¾Ò B£r¶Ą grñ r¶�B�r¯r¶Ąñ
ñ£ ª¾¶�Ąr¯Òñ H ªêBĥB¶ZrØ ¶ Bĥí£ª
grí¶£ríd ªB ÒªęÒBíĄ ¶r ñBĥB£r¶Ą ÒBñ
Zr âęê£ªñ �ríB£r¶Ą r¶ sĄs ēįēÅØ

 n�l Ò�l ÃÌA¿ Z���l
�m���l ���µ 0lÃ Q���lÌÃ Ã��Ì
Ì�Ò��Ò¿Ã ØA�AQ�lÃa A��¿Ãr
%ę£Ø ªªr grĥíB£Ą �B£ír ę¶r Z¾¯¯ę¢
¶£ZBĄ£¾¶ Òí¾Z B£¶r¯r¶ĄØ

.Òl� ��Ò¿ AØlß�Ø�ÒÃ ©¿�Ã
Z��ÃZ�l�Zl ´Òl �¼A��Ò�AÌ���
mÌA�Ì �¿¿m�md�AQ�lµ
 rö Bĥí£ªØ
r ¨¾ęí¢ªHd¶¾ęñBĥ¾¶ñgs¢
Z£gsâęê£ª �BªªB£Ą PBñZęªrí ñęí ªrÒªB¶

d âęrªªr âęr ñ¾£Ą ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªd âę£ grĥB£Ą £¶£Ą£Bªr¢
¯r¶Ą ñêrħÒí£¯rí ªr Åö Bĥí£ª ñęí ę¶
ír¶�¾íZr¯r¶Ą grñ¯rñęírñ £¶Ąríg£¢
ñB¶Ą ªrñ íBññr¯Pªr¯r¶ĄñØ #¾ęñ
Bĥ£¾¶ñ BZZrÒĄs gêBĄĄr¶gír BĥrZ ªrñ
BęĄírñ �rñĄ£ĥBªñÒ¾ęíZ¾¯¯ę¶£âęrí
¶¾ĄírgsZ£ñ£¾¶d¯B£ñ rªªr sĄB£Ą r�rZ¢
Ą£ĥrgrÒę£ñg£ħ ¨¾ęíñØ"B£¶Ąr¶£í ªêBZ¢
Ą£ĥ£Ąs¶¾í¯Bªrgr¶¾ñPęírBęħ¶¾ęñ
Z¾ěĄB£Ą Åįêįįį �íB¶ZñÒBí ¨¾ęíØ�vñ
ª¾íñ âęêę¶ Bĥ£ñ gr gí¾£Ą ¶¾ęñ Bññę¢
íB£Ąâęr Ą¾ęĄrÒªB¶£�ZBĄ£¾¶sĄB£Ą £¯¢
Ò¾ññ£Pªrgę �B£Ągr ªBZí£ñr ñB¶£ĄB£írd
rĄ ír¶gB£Ą g¾¶Z £¯Ò¾ññ£Pªr ªB
Z¾¶ñĄíęZĄ£¾¶rĄ ªB Ąr¶ęrgę �rñĄ£ĥBªd
¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ¯£ñ ªB¯B£ñ¾¶r¶¯¾gr
 £ĥrí¶B�rØ  r Z¾¯¯ę¶£âęs gr
ÒírññrBsĄsr¶ĥ¾Ĩs ªr ¨ręg£ Åû Bĥí£ªd
Ąír¶Ąr¯£¶ęĄrñ BÒívñ ªêB¶¶¾¶Zr gę

¾¶ñr£ª �sgsíBªØ

���Q�l� Z�ÔÌl¿A Ò�l A��ml
Q�A�Z�lµ
 rñ �íB£ñ £íísZęÒsíBPªrñ Ô�íB£ñ gr
�¾¶ZĄ£¾¶¶r¯r¶Ąd ª¾Ĩríñd Z Bí�rñ
ñBªBí£Bªrñd BññęíB¶Zrñd r¶ĄírĄ£r¶d
rĄZØÕ ñr ¯¾¶Ąr¶Ą H �d� ¾ę û ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶ZñØ  B ��r sg£Ą£¾¶ sĄB£Ą
Pęg�sĄ£ñsr H ę¶ Òrę Òªęñ gr
Ćį ¯£ªª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ r¶ ª£r¶ BĥrZ
ªr ¨¾ęí ñęÒÒªs¯r¶ĄB£ír gr �rñĄ£ĥBª
BĥrZ 
sª£¶r �£¾¶Ø

����l�Ì A��lß�Ø�ÒÃ
AÃÃÒ�l¿ ZlÃ Z�ÔÌÃµ
#¾ęñ Bĥ¾¶ñ ¯£ñ r¶ ÒªBZr ę¶ Òí¾¢
�íB¯¯rgêsZ¾¶¾¯£rñ BÒí£¾í£ ñB¶ñ
ª£Zr¶Z£r¯r¶Ą rĄ ¶¾ñ Z¾ªªBP¾íBĄręíñ
Ps¶s�Z£r¶Ą gę Z À¯B�r ÒBíĄ£rªØ
#¾Ąír Òí£¶Z£ÒBª ñ¾ęZ£ Z¾¶Zrí¶B£Ą
ªrñ ª£âę£g£Ąsñd ¯B£ñ ¶¾ęñ Bĥ¾¶ñ íB¢

Ò£gr¯r¶Ą BÒÒí£ñ âęr ªr 
¾¶ñr£ª �s¢
gsíBª rĄ ªr 
B¶Ą¾¶ ñ¾ęĄ£r¶gíB£r¶Ą
ªrñ ¯B¶£�rñĄBĄ£¾¶ñ ZęªĄęírªªrñd Zr
âę£ B Òrí¯£ñ gr ¶r ÒBñ r¶�B�rí ªr
Òí¾¶¾ñĄ£Z ĥ£ĄBª gę �rñĄ£ĥBªØ #¾ęñ
Bĥ¾¶ñ Âęĥís gB¶ñ Zr ñr¶ñ BĥrZ ªr
"¾¶Ąíręħ �Bĭĭ �rñĄ£ĥBª Ô¶gªíb"��Õd
BĥrZ âę£ ªrñ Z¾¶ĄBZĄñ sĄB£r¶Ą âę¾¢
Ą£g£r¶ñØ #¾ęñ Bĥ¾¶ñ ñ¾ęñZí£Ą Bę
ÒítĄ H įÖd ÒBí ÒísZBęĄ£¾¶Ø #¾Ąír
Z B¶Zr rñĄ gêBĥ¾£í gs¨H ĥr¶gę grñ
BP¾¶¶r¯r¶Ąñ rĄ ªrñ ĆĆêįįįP£ªªrĄñ
Ò¾ęí ªB ñ¾£ísr gr 
sª£¶r �£¾¶d Zr
âę£ ¶¾ęñ B �B£Ą gr ªB Ąísñ¾írí£rØ

�� Ì�ÒÌa �l �A�Ì�� d��Ì
d�ÃÌ¿�QÒl¿ Ñ� �������Ã
dl y¿A�ZÃ d¼��dl���ÃAÌ���
©�Ò¿ �lÃ ©l¿ÌlÃ ��mlÃ G dlÃ
A��Ò�AÌ���Ã d¼mØm�l�l�ÌÃ®
���Q�l� AØlß�Ø�ÒÃ
dl�A�dmµ
�£ħ ¯£ªª£¾¶ñ r¶Ąír ªr "�� rĄ ¶¾ęñ
} �d� ¯£ªª£¾¶ñ Ò¾ęí"¾¶Ąíręħd �d�
Ò¾ęí -Bªs¾Ø #¾ęñ ñBĥ¾¶ñ gs¨H âęr
¶¾ęñ ¶r írZrĥí¾¶ñ Bę ¯Bħ£¯ę¯
âęr wįÖd ñ¾£Ą ę¶r ÒríĄr ísñ£gęrªªr
âę£ ñr Z £�ír Bę ¯£¶£¯ę¯ r¶Ąír
Å rĄ ē ¯£ªª£¾¶ñØ

�ÌlÃ�Ø�ÒÃ Zl¿ÌA��Ã dl
Ì�ÒZ�l¿ ZlÌÌl �A��lµ
%¶ B ªêrñÒ¾£í gêr¶ Ą¾ęZ rí ę¶r
ÒBíĄ£rØ �ę Z¾¶ĄíB£ír grñ �rñĄ£ĥBªñ
�íB¶\B£ñd g¾¶Ą ZríĄB£¶ñ ñ¾¶Ą B£gsñ
H  BęĄręí gr ē�Ö gr ªręí Pęg�rĄd
-Bªs¾ ¶êrñĄ ÒBñ ñęPĥr¶Ą£¾¶¶s }
"¾¶Ąíręħ ªêrñĄ Òrę Ôñ¾ęñ �¾í¯rgr
ÒírñĄBĄ£¾¶ñÕØ "B£ñ ¶¾ęñ Z¾¶Ąí£¢
Pę¾¶ñ ªêę¶ rĄ ªêBęĄír H Åįį ¯£ª¢
ª£¾¶ñ gr �íB¶Zñ gr írĄ¾¯Psrñ sZ¾¢
¶¾¯£âęrñ ÒBí B¶¶sr rĄ ÒBĨ¾¶ñ
Å ¯£ªª£¾¶ gê£¯ÒÀĄñ B¶¶ęrªªr¯r¶ĄØ
�r¯B¶grí ę¶ �í¾ñ Z¾ęÒ gr ¯B£¶
ę¶r �¾£ñ r¶ âęBíB¶Ąr¢Z£¶â B¶ñd
gB¶ñ ę¶r Z£íZ¾¶ñĄB¶Zr rħZrÒĄ£¾¶¢
¶rªªrd rñĄ íB£ñ¾¶¶BPªrØ

�l¿ÌA��Ã A�l�ÌÃ ©¿myp¿l�Ì Ø��
Ãl¿ �¼AÒÌ���l ÑáÑ¤ ©�Ò¿ �lÃ
Ì�Ò¿�mlÃ dl �lÒ¿Ã A¿Ì�ÃÌlÃ®
�ÃÌ��� ÃÔ¿ ´Òl �lÃ ylÃÌ�ØA�Ã
AÒ¿��Ì ��lÒ �¼mÌm ©¿�Z�A��µ
%¶ ĥ£Ą BĥrZ ªr ĥ£íęñ grÒę£ñ Ąí¾£ñ
¯¾£ñ rĄ ¾¶ ÒBíªr gêę¶ �rñĄ£ĥBª gB¶ñ
âę£¶ĭr ¯¾£ñ{ �r írñĄr ¾ÒĄ£¯£ñĄr
Ò¾ęí Òr¶ñrí âęr ªr 
¾ĥ£g¢Å¸ ¶r
ñríB ÒBñ ªH r¶ sĄs ēįēÅØ "B£ñ £ª
¶êrñĄ ÒBñ £¯Ò¾ññ£Pªr âęr ªrñ Z¾¯¢
Ò¾íĄr¯r¶Ąñ Z B¶�r¶ĄØ �ª �BęgíB
ñB¶ñ g¾ęĄr ĥ£ĥír BĥrZ Zr í£ñâęr
ñęÒÒªs¯r¶ĄB£írØ 
ríĄB£¶ñ Z ¾£ñ£¢
í¾¶Ą gr ªr Òír¶gír Z¾¯¯r Zrí¢
ĄB£¶ñ gsZ£gr¶Ą gr �ę¯rí ¾ę gr
¯B¶�rí Ąí¾Ò �íBñØ

��l ©¿���ÃÌ�Z Ø�ÌA� dl
-A�m� �¼A ©AÃ mÌm l��A�m�
0� �l ©�ÒÃ �¿A�d ylÃÌ�ØA� dÒ ©AÛÃ lÃÌ ÃAÒØma Ãl��� Ã�� ©AÌ¿��a A��l� /�ÃÃl��AÌa �� ¿lÃÌl
Ì¿�QÒÌA�¿l d¼Ò�l A�dl ©ÒQ��́ Òl lÚZl©Ì����l��l lÌ d¼Ò� Z�A��l�l�Ì dlÃ Z��©�¿Ìl�l�ÌÃ®
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��� yAÒd¿A ÃA�Ã d�ÒÌl Ø�Ø¿l AØlZ Zl ¿�Ã´Òl ÃÒ©©�m�l�ÌA�¿l�a lÃÌ��l A��l� /�ÃÃl��AÌ® �® �����

� �A Z¿�Ãl �A¿´Òl�Ì�l��l
�A y�� dÒ Z��ÃÒ�m¿�Ã�l ¿��
lÌ dlÃ �Ò�Ì��AÌ���A�lÃ
dÒ d�Øl¿Ì�ÃÃl�l�Ì ÌÛ©l
��Øl !AÌ���µ
%¶ ÒręĄ r¶ Ą¾ęĄ ZBñ rñÒsírí
âęrªâęrñ ís�ªB�rñ{ �ę ¶£ĥrBę
gr ªB �sgsíBĄ£¾¶ grñ �rñĄ£ĥBªñ rę¢
í¾Òsr¶ñ g¾¶Ą ¶¾ęñ �B£ñ¾¶ñ ÒBí¢
Ą£rd ¶¾ęñ ÒBíĄ£Z£Ò¾¶ñ H grñ g£ñ¢
Zęññ£¾¶ñ Ò¾ęí r¶ĥ£ñB�rí ę¶r ír¢
¶s�¾Z£BĄ£¾¶ grñ Z¾¶ĄíBĄñ rĄ rñÒs¢
írí ę¶r PB£ññr grñ ZBZ rĄñ grñ
�í¾ññrñ Òí¾gęZĄ£¾¶ñ gr ēįÖØ
-¾ęí �B£ír �BZr H ªB Z¾¶Zęíír¶Zrd

Ą¾ęñ ªrñ �rñĄ£ĥBªñ ¾¶Ą ísgę£Ą ªręí
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ąd B£¶ñ£
ªB �íB¶gr ¯B¨¾í£Ąs B Ąívñ Òrę gr
�¾¶gñ Òí¾Òír Ò¾ęí �B£ír �BZr Bę
¯¾£¶gír Z¾ęÒ gęíØ  rñ ĄtĄrñ gêB�¢
�Z r �¾¶Ą ĥr¶gírd rªªrñ Z¾ěĄr¶Ą
Z ríd Bª¾íñ ¾¶ Bę�¯r¶Ąr ªr Òí£ħ
gę P£ªªrĄ rĄ ªB ZBÒBZ£Ąs gêBZZęr£ª
gr ñ¾¶ �rñĄ£ĥBªØ �ę �¶Bªd ¯t¯r
Z¾¯ÒªrĄd ¾¶ ¶r �B�¶r Òírñâęr
í£r¶Ø "t¯r -Bªs¾d ¯Bª�ís ñB �rñ¢
Ą£¾¶ ÒBĨñB¶¶rd Ò¾ññvgr ę¶r
¯Bí�r gêBęĄ¾�¶B¶Zr¯r¶Ą Ąí¾Ò
¯B£�írØ %¶ grĥíB£Ą �B�¶rí gB¢
ĥB¶ĄB�r ªrñ P¾¶¶rñ B¶¶srñØ

�lÃ ØldlÌÌlÃ Ã��Ì Ì¿�© ©AÛmlÃµ

r ñ¾¶Ą ñęíĄ¾ęĄ ªrñ Z¾ěĄñ gr Òí¾¢
gęZĄ£¾¶ grñ ñ ¾Ħñ âę£ ñ¾¶Ą Ąí¾Ò
sªrĥsñØ �ª Ĩ B ĥ£¶�Ą¢Z£¶â B¶ñd ę¶
�í¾ęÒr gr Z£¶â¯ęñ£Z£r¶ñ ñęí
ñZv¶r Bíí£ĥB£Ą ñęí ªr ñ£Ąr BĥrZ Ąí¾£ñ
BZZ¾¯ÒB�¶B¶Ąñd gsñ¾í¯B£ñ £ªñ
ñ¾¶Ą �į� #¾ęñ grĥ£¾¶ñ ÒBíâęrí
g£ħ ñr¯£¢ír¯¾íâęrñd ªr írñĄr sĄB£Ą
grñ ZB¯£¾¶¶rĄĄrñd ªH ¶¾ęñ r¶
ñ¾¯¯rñ H Ćį ñr¯£¢ír¯¾íâęrñ�

êrñĄ ę¶ ZríZªr gêBęĄB¶Ą Òªęñ ĥ£¢
Z£ręħ âęê£ª rñĄ r¶ Z¾¶ĄíBg£ZĄ£¾¶
BĥrZ ªêęí�r¶Zr Zª£¯BĄ£âęr rĄ ę¶ ír¢
Ą¾ęí H Òªęñ gr ñ£¯Òª£Z£ĄsØ �®
®

9l¿Ã Ò�l QA�ÃÃl dlÃ ZAZ�lÌÃ dl Ñáµ

�lÃÌ�ØA�
9m¿���´Òl �l¿¿l¿�
l�AZ�ÃÌl A �lØm �l Ø���l
��l¿ ÃÒ¿ �l ©¿l��l¿ Ìl�©Ã
y�¿Ì dl ÃA �AQ¿�´Òl dlÃ
A¿ÌÃ Ø�ØA�ÌÃ l� A�ÔÌ®

1r¶ñ£Pªr grÒę£ñ Ą¾ę¨¾ęíñ Bęħ r¶¢
¨ręħ gę Òísñr¶Ąd ªr �rñĄ£ĥBª grñ
BíĄñ ĥ£ĥB¶Ąñ Òír¶g H PíBñ¢ªr¢Z¾íÒñ
ªB ñ£ĄęBĄ£¾¶ rħZrÒĄ£¾¶¶rªªr g£ZĄsr
ÒBí ªr 
¾ĥ£gØ � ZBęñr gr ªê£¶ZríĄ£¢
Ąęgr âę£ ÒªB¶r ñęí ªrñ Z¾¶g£Ą£¾¶ñ
gr írÒísñr¶ĄBĄ£¾¶ grñ ñÒrZĄBZªrñd
ÒªęĄÀĄ âęêBĄĄr¶gír grñ g£írZĄ£ĥrñ
¾�Z£rªªrñd �¾íZs¯r¶Ą £¶ñBĄ£ñ�B£¢
ñB¶Ąrñd £ª �B£Ą ñ£r¶¶r ªB ísBª£Ąs gę

¯¾¯r¶ĄØ �r ę¶d £ª ñęÒÒªB¶Ąr ªêBÒ¢
ÒrªªBĄ£¾¶ gr ��rñĄ£ĥBª� ÒBí Zrªªr gr
��BPí£âęr�d âę£ sĥ¾âęr ªêrħÒsí£¢
¯r¶ĄBĄ£¾¶ g¾¶Ą £ª ñêB�£íB gr �B£ír
ÒíręĥrØ �r gręħd ñ¾¶ Òír¯£rí
Ąr¯Òñ �¾íĄ ñr Ą£r¶gíB P£r¶ ZrĄ sĄsd
gę ÅĆ Bę ēē B¾ěĄd ¯B£ñ ñB¶ñ ª£rę
Zr¶ĄíBªd ñB¶ñ PęĥrĄĄrd ¶£ P£ªªrĄĄrí£r
} ñ£ Zr ¶êrñĄ ñ¾ęñ �¾í¯rgr Z BÒrBę
ĥ£íĄęrªØ �r Ąí¾£ñd £ª ¶r írZ¾ęííB H
BęZę¶ sZíB¶ £¶Ąrí¯sg£B£ír Ò¾ęí
ÒBíĄB�rí ªrñ ZísBĄ£¾¶ñ gr ñrñ Bí¢
Ą£ñĄrñØ ¶�¶d £ª ¶r �ríB ÒBñ BÒÒrª H
grñ Òí¾¨rĄñ gr ír¯ÒªBZr¯r¶Ąd
¯B£ñ Òę£ñríB rħZªęñ£ĥr¯r¶Ą gB¶ñ
ªr Òí¾�íB¯¯r Òísĥę Zręħ âęê£ª
ñríB Ò¾ññ£Pªr gr Òísñr¶ĄríØ

�¶¶¾ĥríd ¯ęríd ñêBgBÒĄríd ªr

�Bíj r¶ B ªr ñrZírĄØ 
rĄĄr sg£Ą£¾¶d £ª
¶r �ríB âęêB¯Òª£�rí ę¶r Ąr¶gB¶Zr
gr �¾¶gØ -¾ęí ñB g£írZĄí£Zrd :sí¾¢
¶£âęr�ríírí¾�rªBZ¾ñĄrd �ªê£¶ĄsítĄ
Ò¾ęí ªêBíĄ rĄ ªB ír¶Z¾¶Ąír BĥrZ ªr
ÒęPª£Z ñr ís£¶ĥr¶Ąr¶Ą ¶BĄęírªªr¢
¯r¶Ą Bę ñr£¶ gêę¶r ñĄíęZĄęír
�rħ£Pªr Ąrªªr âęr ªB ¶ÀĄír�Ø  rñ íBñ¢
ñr¯Pªr¯r¶Ąñ ñ¾¶Ą £¶Ąríg£Ąñã �£ gę
ª£rę rĄ gr ªê ręírd �¾¶ ñ¾íĄ gr ªB P£¢
¶Bí£Ąs r¶Ąír tĄír rĄ ¶r ÒBñ tĄírd ¾¶
âę£ĄĄr ªB ª¾�£âęr gę Ąr¯Òñ rĄ gr
ªêrñÒBZr gs�¶£ñ Ò¾ęí £¯B�£¶rí gr
¶¾ęĥrBęħ í£Ąęrªñ�Ø �sª¾ZBª£ñBĄ£¾¶
ĥríñ ªrñ ª£ręħ ÒęPª£Zñd gsĄr¯Ò¾íB¢
ª£ñBĄ£¾¶Ò¾ęí Z¾ęĥí£í Ą¾ęĄr ªêB¶¶sr
¨ęñâęêH ªêsĄs ēįēÅd g¾¶ZØ Ą �gsñ¢
ÒrZĄBZęªBí£ñBĄ£¾¶�d s�Bªr¯r¶Ąd H

ªB �Bĥręí gr �Z¾¶ñĄrªªBĄ£¾¶ñ� g¾¶Ą
ªB Òír¯£vírd £¶Ą£Ąęªsr �
¾¯¯ę¶ñ
ñ£¶�ęª£ríñ�d Òí¾Ò¾ñríB gs¨rę¶ríñ
ñęí ªê ríPr r¶ Z¾¯£Ąs írñĄír£¶Ąd ¨ę¢
¯rªB�r gr Z¾¯¯ę¶rñd B�Z B�r
ñBęĥB�rd Z¾ªªrZĄr gr Z B¶ñ¾¶ñ
gêB¯¾ęíd¯rññB�rñ ĥ¾ZBęħgêBg¾¢
ªrñZr¶Ąñd g£ñĄí£PęĄ£¾¶ gêÂęĥírñ
gB¶ñ ªrñ P¾¥Ąrñ Bęħ ªrĄĄírñ ¾ę ÒBí¢
Z¾ęíñ Z ¾ís�íBÒ £âęr r¶ Òªr£¶r
¶BĄęírØ -¾ęí¯£ręħ ñrÒ¾ęíªsZ ríd
¾¶ Z¾¶ñęªĄríB ªr í£Z rÒí¾�íB¯¯r
ÒęPª£s gsPęĄ ¨ę£ªªrĄØ
�AÌ�A 
l¿�l¿
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20 mai 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 35’071 
Parution : 6x/semaine

20 mai 2020
page 1/2



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 35’071 
Parution : 6x/semaine

20 mai 2020
page 2/2



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage :  7’739 
Parution : 5x/semaine

Date: 10.07.2020

La Côte
1260 Nyon 1
022/ 994 41 11
https://www.lacote.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 7'739
Parution: 5x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 9
Surface: 24'730 mm²

Référence: 77757667

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

10 juillet 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 31’282 
Parution : 6x/semaine

Date: 14.07.2020

Tribune de GenèYe 
1204 GenèYe 
022/ 322 40 00
https://www.tdg.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 31'282
Parution: 6x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 15
Surface: 82'023 mm²

Référence: 77782600

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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14 juillet 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 22’311 
Parution : 6x/semaine

16 juillet 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 22’311 
Parution : 6x/semaine

Date: 28.07.2020

+auptausgabe

24 +eures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 22'311
Parution: 6x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 9
Surface: 44'201 mm²

Référence: 77883579

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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28 juillet 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage :  7’739 
Parution : 5x/semaine

10 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 7’295 
Parution : 5x/semaine

11 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 7’295 
Parution : 5x/semaine

13 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 36’848 
Parution : 6x/semaine

13 août 2020

Date: 13.08.2020

La Liberté
1700 )ribourg
026/ 426 44 11
www.laliberte.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 36'848
Parution: 6x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 31
Surface: 7'149 mm²

Référence: 78001624

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 22’311 
Parution : 6x/semaine

14 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 31’282 
Parution : 6x/semaine

15 août 2020
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Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 31’282 
Parution : 6x/semaine

15 août 2020
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Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 31’282 
Parution : 6x/semaine

15 août 2020
page 3/3



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage :  7’739 
Parution : 5x/semaine

17 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 35’071 
Parution : 6x/semaine

18 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 22’311 
Parution : 6x/semaine

18 août 2020

Date: 18.08.2020

+auptausgabe

24 +eures Lausanne
1001 Lausanne
021/ 349 44 44
https://www.24heures.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 22'311
Parution: 6x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 21
Surface: 19'418 mm²

Référence: 78035586

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 7’295 
Parution : 5x/semaine

19 août 2020

Date: 18.08.2020

GenèYe

Le Courrier
1211 GenèYe 8
022/ 809 55 66
https://lecourrier.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 7'295
Parution: 5x/semaine N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 2
Surface: 46'362 mm²

Référence: 78035465

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage :  7’739 
Parution : 5x/semaine

Date: 20.08.2020

La Côte +ebdo
1260 Nyon 1
022/ 994 41 11
https://www.lacote.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 78'213
Parution: 47x/année N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 5
Surface: 25'817 mm²

Référence: 78066692
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Date: 20.08.2020

La Côte +ebdo
1260 Nyon 1
022/ 994 41 11
https://www.lacote.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 78'213
Parution: 47x/année N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 5
Surface: 25'817 mm²

Référence: 78066692

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch

Coupure Page: 1/1

20 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage : 22’311 
Parution : 6x/semaine

21 août 2020



Genre de média : Médias imprimés 
Type de média : Presse journ./hebd.
Tirage :  7’739 
Parution : 5x/semaine

24 août 2020



Presse écrite
périodiques (imprimés)



9 juillet 2020

Date: 09.07.2020

.unst�%ulletin
8031 Zürich
044/ 298 30 30
https://www.artlog.net/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Maga]ines spéc. et de loisir
Tirage: 7'821
Parution: 10x/année N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 102
Surface: 10'136 mm²

Référence: 77795316

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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5 août 2020

Date: 05.08.2020

Lausanne Cités
1000 Lausanne 7
021/ 555 05 03
https://www.lausannecites.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Presse journ./hebd.
Tirage: 187'000
Parution: hebdomadaire N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 9
Surface: 15'416 mm²

Référence: 77951146

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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17 août 2020

Date: 17.08.2020

Gesamt

Migros�Maga]ine Gesamt
8031 Zurich
058/ 577 12 12
https://www.migrosmaga]ine.ch/

Genre de média: Médias imprimés
Type de média: Maga]ines populaires
Tirage: 504'700
Parution: hebdomadaire N° de thème: 833.030

Ordre: 3013141Page: 5
Surface: 18'456 mm²

Référence: 78029593

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
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Radio / TV



voir :

https://www.youtube.com/watch?v=7UwTfzNTCVg&t=939s

9 janvier 2020



voir :

https://www.youtube.com/watch?v=NwhzqJxIT8A&feature=youtu.be

16 janvier 2020



voir :

https://www.facebook.com/tracksarte/videos/1012729285770585/

17 janvier 2020



écouter :

https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/la-mue-du-far-et-des-chaussettes-
superstar?id=11300371

19 mai 2020



voir :

https://www.nrtv.ch/2020/05/20/nrtv-fait-sa-culture-170/

20 mai 2020



écouter :

https://www.rsi.ch/rete-due/programmi/cultura/attualita-culturale/Ottimismo-per-le-ar-
ti-performative-12967142.html

21 mai 2020



écouter :

https://radiovostok.ch/le-far-repense-les-arts-vivants/

17 juin 2020



voir :

https://www.facebook.com/watch/?v=1330459687145924

10 juillet 2020



17 août 2020

écouter :

www.rts.ch/play/radio/toutouyoutour/audio/toutouyoutour?id=11521191&startTime=3896



18 août 2020

écouter :

https://www.rts.ch/play/radio/vertigo/audio/gabarits-chantier-spectacle-au-festival-
far?id=11510231



18 août 2020

voir :

https://www.youtube.com/watch?v=LWxEooXZxSQ&feature=youtu.be



19 août 2020

voir :

www.lemanbleu.ch/fr/News/Le-festival-des-arts-vivants-se-mue-en-fabrique.html

Date: 19.08.2020

Léman %leu T9 
1227 Carouge
022 309 43 21
www.lemanbleu.ch

Genre de média: ,nternet

N° de thème: 833.030
Ordre: 3013141 Référence: 78057783

Type de média: Sites d'informations
88pM: 44'908 Lire en ligne

19 ao�t 2020 � 16h41

/e IeVWiYDO GeV DUWV YiYDQWV Ve PXe eQ IDEUiTXe

+abituée j YiYre un été rempli de festiYals, Nyon ronge son frein cette année. Mais pour surYiYre, certains
éYénements se réinYentent. C·est le cas du )ar, festiYal des arts YiYants. Sa 36 e édition a eu lieu cette semaine j
Nyon, une bouffée d·air pour les artistes priYés de leur métier cette année.

$u bord du lac, en ]one urbaine ou dans la forrt. Le )ar a pris ses Tuartiers dans la Yille de Nyon. Mais le festiYal
des arts YiYants a changé de nom. CoYid oblige, il deYient la fabriTue. © Le terme festiYal ne nous semblait plus très
approprié ª, expliTue 9éroniTue )errero Delacoste, directrice de l·éYénement. ©C·est pour cette raison Tue nous
aYons opté pour l·appellation fabriTue. ª

Des petits rende]�Yous dans la Yille

Cette année, pas de gros éYénements rassembleurs donc, mais des rende]�Yous éphémères éparpillés dans la
Yille, comme la construction d·une maison imaginaire, dessinée par les passants.

Nyon habituée j YiYre un été rythmé par les festiYals, se retrouYe dénudée d·éYénement festifs. Le far fait un peu
figure d·exception en maintenant cette 36 e édition réadaptée.

Lea -ob

ARGUS DATA INSIGHTS® Schweiz AG | Rüdigerstrasse 15, case postale, 8027 Zurich
T +41 44 388 82 00 | E mail@argusdatainsights.ch | www.argusdatainsights.ch
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24 août 2020

Date: 24.08.2020

Radio Lausanne
1003 Lausanne
021 341 11 11
www.lfm.ch/

Genre de média: ,nternet

N° de thème: 833.030
Ordre: 3013141 Référence: 78087453

Type de média: Sites d'informations

Lire en ligne

)DU� j N\RQ� XQe pGiWiRQ DYeQWXUeXVe WUqV SRViWiYe

Publié ,l y a 57 minutes ,

le 24 ao�t 2020

De .eystone�$TS

Le public a répondu positiYement j la nouYelle formule du far°, Tui s'est transformé pendant dix jours en fabriTue
des arts YiYants j Nyon �archiYes�. �.(<STON(/-($N�C+R,STOP+( %OTT�

Share Tweet

(n 2020, le far° s·est réinYenté en fabriTue des arts YiYants. Cette 36e édition aYentureuse a été extrrmement
positiYe, selon les organisateurs. Le premier Yolet de �Communs singuliers� a présenté des pratiTues artistiTues
�déspectacularisées� Tui ont surpris en s·inYitant j domicile, en pleine nature et dans l·espace public.

Depuis le 13 ao�t et pendant dix jours, les propositions artistiTues ont mis en éYidence la possibilité de réaliser des
oeuYres intégrant le public. Ce dernier �a répondu présent j ces expériences différentes, d'un autre ordre�, s'est
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Date: 24.08.2020

Radio Lausanne
1003 Lausanne
021 341 11 11
www.lfm.ch/

Genre de média: ,nternet

N° de thème: 833.030
Ordre: 3013141 Référence: 78087453

Type de média: Sites d'informations

Lire en ligne

)DU� j N\RQ� XQe pGiWiRQ DYeQWXUeXVe WUqV SRViWiYe

Publié ,l y a 57 minutes ,

le 24 ao�t 2020

De .eystone�$TS

Le public a répondu positiYement j la nouYelle formule du far°, Tui s'est transformé pendant dix jours en fabriTue
des arts YiYants j Nyon �archiYes�. �.(<STON(/-($N�C+R,STOP+( %OTT�

Share Tweet

(n 2020, le far° s·est réinYenté en fabriTue des arts YiYants. Cette 36e édition aYentureuse a été extrrmement
positiYe, selon les organisateurs. Le premier Yolet de �Communs singuliers� a présenté des pratiTues artistiTues
�déspectacularisées� Tui ont surpris en s·inYitant j domicile, en pleine nature et dans l·espace public.

Depuis le 13 ao�t et pendant dix jours, les propositions artistiTues ont mis en éYidence la possibilité de réaliser des
oeuYres intégrant le public. Ce dernier �a répondu présent j ces expériences différentes, d'un autre ordre�, s'est
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écouter :

https://www.lfm.ch/actualite/culture/far-a-nyon-une-edition-aventureuse-tres-positive/



voir :

https://www.youtube.com/watch?v=aUqgmKcvYgQ&feature=youtu.be&t=837

10 juillet 2020



Web
(sélection)



19 mai 2020
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02/06/2020 Ces festivals qui muent pour exister en 2020 - Heidi.news

https://www.heidi.news/articles/ces-festivals-qui-muent-pour-exister-en-2020 1/5

par Jade Albasini

Les assouplissements annoncés le 27 mai par le Conseil Fédéral ont
levé la contrainte portant sur les regroupements de plus de 5
personnes. Dès le 6 juin, 300 individus pourront se retrouver dans un
même espace, non sans quelques restrictions. Une décision accueillie
avec tiédeur par le monde culturel puisqu’une partie du secteur reste
encore bloquée. Mais cette nouvelle jauge relance concerts et
performances qui s’inscrivent à nouveau dans le calendrier.

Pourquoi on en parle. Plusieurs jours avant que l’annonce tombe, une
poignée de festivals romands bravaient déjà «seuls» le �éau Covid-19
qui a terrassé l’offre culturelle. Leur dessein? Pallier au désert
artistique qui a suivi la cascade d’annulations. Ces «irréductibles» ont
tenu à maintenir leur présence dans l’agenda 2020. De plus petite
taille que les géants comme Paléo ou le Montreux Jazz Festival qui
n’avaient d’autres choix que de biffer l’année, ils ont décidé -envers et
contre tout- de remodeler leur programmation, transformant de

CULTURE |  NEWS
Publié le 29 mai 2020, 10:08. Modi�é le 01 juin 2020, 19:21.

Ces festivals qui muent pour exister en 2020

Image prise lors de l'édition 2019 du PALP Festival en Valais. @quephotographique

Été 2020, tous les festivals sont annulés pour cause de Covid-19...
Tous? Non! Des événements culturels peuplés d'irréductibles comme
le PALP en Valais, le far° à Nyon ou le Belluard à Fribourg résistent
encore et toujours à l'envahissant virus.

29 mai 2020

heidi.news.com



17 juin 2020
page 1/8
30.07.20 16:11Où sont passés nos rêves collectifs? – ISSUE

Page 1 sur 9https://issue-journal.ch/flux-posts/ou-sont-passes-nos-reves-collectifs/

Arts visuels

OÙ SONT PASSÉS NOS RÊVES
COLLECTIFS?
Un échange épistolaire entre Katrin
Kettenacker et Maria Lucia Cruz Correia

ABSTRACT

En collaboration avec le far° Nyon, un groupe
d’étudiant·e·s de la HEAD – Genève a travaillé
avec l’artiste Maria Lucia Cruz Correia. Lors
d’un workshop transdisciplinaires pendant les
Semaines de tous les possibles, ils ont
développé un projet collectif qui verra le jour en
août lors de la prochaine édition du far°,
fabrique des arts vivants, du 13 au 22 août
2020 à Nyon. Les étudiant·e·s et l’artiste ont
imaginé à cette occasion une école pour l’avenir
qui développe un programme de réflexions et
d’activités en lien avec les notions de survie et
de rêves communs dans notre présent
dystopique

TEXTE

En collaboration avec le far° Nyon, un groupe
d’étudiant·e·s de la HEAD – Genève a travaillé
avec l’artiste Maria Lucia Cruz Correia. Lors
d’un workshop transdisciplinaires pendant les
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Semaines de tous les possibles, ils ont
développé un projet collectif qui verra le jour en
août lors de la prochaine édition du far°,
fabrique des arts vivants, du 13 au 22 août
2020 à Nyon. Les étudiant·e·s et l’artiste ont
imaginé à cette occasion une école pour l’avenir
qui développe un programme de réflexions et
d’activités en lien avec les notions de survie et
de rêves communs dans notre présent
dystopique.

Le processus de travail et la mise en œuvre du
projet ont été bouleversés par la pandémie de
coronavirus et les contraintes sanitaires
afférentes. Katrin Kettenacker, adjointe
scientifique du Département Arts visuels, s’est
entretenue par e-mail avec Maria Lucia Cruz
Correia pour évoquer les racines de cette
plateforme d’échange, la collaboration avec les
étudiant·e·s et l’écho particulier que trouve
l’épidémie dans ce projet qui flotte entre
besoins essentiels, désirs d’évasion et création
de nouvelles fondations pour la vie sur Terre.

Intitulé Common Dreams : Moving away
together, ce projet collaboratif a finalement
trouvé un ancrage dans une forêt nyonnaise (et
sur les rives du lac Léman). Sur cinq jours, au
far°, les étudiant·e·s déploieront dans ce cadre
naturel un programme comprenant plusieurs
activités telles que : planter, chanter, lire,
manger, débattre, faire du snorkeling,
contempler, se rebeller, avec pour objectif
d’offrir un espace-temps pour explorer nos
capacités d’agir, de penser et de rêver
ensemble.

 

Chère Lucia,

Pour débuter cette conversation épistolaire, je
voudrais que nous parlions de ton travail, Common
Dreams: Flotation school, en partant de son titre.
Je me souviens que lorsque j’ai découvert le projet,
ce titre en deux parties, composé de mots très
usuels et aisément classables dans un registre
« positif global » n’a pas spécialement retenu mon
attention. Mais plus je connais ton travail, plus je
perçois la dimension bien plus complexe de cette
association de mots. Le rêve, qui dans la tradition
psychanalytique relève fortement de l’intime, de
l’idiosyncratique, devient ici commun. Un espace
collectif. Et l’école, terme qui souvent renvoie au
cadre, à la discipline et à un certain formatage,
devient flottante… Comment t’est venu ce titre ?
Peut-on le lire comme une sorte de programme ?

 

Chère Katrin,

Le titre est une réponse à Common Dreams:
Floating Garden, un projet que j’ai réalisé en
2015, où j’ai conçu un pédalo-jardin rempli de
plantes utilisées pour la phytoremédiation. En
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pédalant ensemble, nous pouvions imaginer une
expérience de survie dans un cadre semi-
apocalyptique où nous serions devenus « une
communauté flottante », des réfugiés
climatiques dans une masse d’eau, où il n’y
aurait plus la notion de territoire ni de
frontières. Nous ne saurions plus, pour ainsi
dire, où se trouverait la Suisse ou le Portugal,
nous dériverions simplement. Se mouvoir sur
l’eau permet selon moi une forme d’effacement
des frontières politiques territoriales pour
repartir dans un corps commun : océans,
rivières, lacs. Quand on est sur l’eau, on a
tendance à s’écarter de la réalité, dans un
phénomène d’évasion. Cette mise à l’écart offre
de l’espace à une pensée plus honnête et plus
humble. Je crois que ce sont les moments où
nous sommes le plus proche de nous-mêmes, de
notre intuition et de nos rêves. Et en donnant
de la place aux rêves, nous faisons appel à la
narration, à l’imaginaire et à l’espoir d’un futur
possible. Tous les rêves ne sont pas des
fantasmes d’un paradis perdu ! Quand il s’agit
de survivre, nous sommes en lutte et nous
devenons très individualistes. Mais quand nous
rêvons, nous sommes solidaires les un·e·s des
autres, parce que nous ne subissons pas la
réalité.

L’idée de l’école flottante est donc apparue au
cours des nombreuses conversations que j’ai
eues, desquelles est ressorti le constat que
nous ne savons plus comment survivre. Mais qui
peut nous apprendre cela, confinés que nous
sommes dans un monde donné, où nous avons à
notre disposition des couteaux tranchants, des
bateaux en caoutchouc, des prises électriques,
des mixeurs de cuisine ? En revanche, ce que je
pense que nous savons — parce que c’est
comme inscrit dans la mémoire de notre corps
— c’est comment vivre en symbiose et de
manière fraternelle les un·e·s avec les autres.
Au cours de ces discussions, nous nous
sommes rendu compte que certain·e·s parmi
nous étaient incapables de se procurer des
vivres, certain·e·s disaient même préférer
mourir que de devoir essayer. Alors comment
échanger nos savoirs et nos connaissances,
comment notre individualité peut-elle devenir
une source d’éducation solidaire ? J’ai entendu
récemment une interview de Bruno Latour et de
Donna Haraway où elle mentionne un terme qui
définit très bien ce que je veux dire : nous
devons repenser une « éducation politique
terrestre ». Nous devons repenser l’école, non
pas en termes de discipline mais plutôt comme
une forme de cohabitation et de
compagnonnage avec d’autres espèces. Dans
cette optique, donner de l’espace et de
l’autonomie aux générations futures me semble
être une façon plus utile d’aller de l’avant, de
répondre au monde dans lequel nous vivons.
Nous devons nous donner des moyens
d’apprendre d’elles, car c’est ce dont le monde
a besoin aujourd’hui.
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Documentation du workshop de Maria Lucia Cruz Correia
avec les étudiant·e·s de la HEAD
 

Chère Lucia,

Être ensemble sur le même radeau, flotter, se
laisser porter par le courant, créer une situation
qui rend manifeste que nous n’avons pas le
contrôle, mais qu’il faut apprendre à observer,
comprendre et faire avec ce que l’on a. Coopérer,
mutualiser les ressources et les compétences. Pas
une lutte contre (les éléments, les autres…), mais
une danse avec… L’école flottante offre une belle
métaphore de ce que peut — devrait ? — être la
pédagogie.

Common Dreams: Flotation school est, comme tu le
décris, « une école autonome, qui propose des
ateliers sur la survie, la durabilité, l’adaptation au
changement climatique, la perte et le deuil des
paysages ». C’est un projet évolutif et participatif.
Un format sans forme prédéfinie. La première
présentation de cette école a eu lieu en 2017, à
Gand, sous forme d’un radeau sur lequel a été
proposé un programme de rencontres et de
discussions. Une autre version a eu lieu en 2019 à
Mechelen, et la prochaine est prévue cet été au far°
à Nyon, sous l’intitulé Common Dreams: Moving
away together en collaboration avec la HEAD –
Genève.

Suite à une proposition du far°, le travail sur ce
projet s’est enclenché à la HEAD – Genève en
février 2020, dans le cadre des « semaines de tous
les possibles », qui proposent une grande diversité
de workshops auxquels les étudiant·e·s de toute
l’école peuvent s’inscrire selon leur intérêt. Un
groupe de vingt étudiant·e·s des département Arts
visuels, Architecture d’intérieur, Communication
visuelle et Mode s’est formé pour participer à ton
rêve commun. Comment avez-vous travaillé ?

 

Chère Katrin,

La façon dont vous posez les questions est très
inspirante, je dois dire 

Passer du temps ensemble génère un processus
par lequel on apprend à se connaître, on
échange, on essaie de s’accorder en tant
qu’humains mais aussi avec les habitats
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naturels qui nous entourent. Le workshop est
structuré comme une sorte de tentative
d’alignement des quatre éléments, parfois
introduits par un invité ou une invitée.

L’eau : nous sommes allés à la rencontre du lac
Léman, un écosystème abritant une biodiversité
d’espèces aquatiques.
L’air : Pierre Kunz, responsable de
l’assainissement de l’air au Service de l’air, du
bruit et des rayonnements non ionisants de
l’Office cantonal de l’environnement de Genève,
nous a présenté l’état de pollution de l’air.
La terre : nous avons échangé avec Paola
Tosolini, professeure d’architecture et de
matériaux durables à l’HEPIA Genève, sur les
possibilités d’utiliser des matériaux de
récupération en architecture.
Le feu : Nous avons reçu Mathilde Captyn,
membre du comité des Verts genevois et
responsable de la campagne de l’Initiative pour
les glaciers, et Hannah Entwisle Chapuisat, co-
fondatrice de displacement journeys, projet
ayant pour objectif de stimuler les réponses
artistiques au changement climatique.

L’engagement participatif des étudiant·e·s est
plus qu’un acte d’imagination, c’est une
expérience qui permet de dépasser les quêtes
individuelles et d’aller vers une conscience
partagée de l’adaptation collective. C’est aussi
un processus qui consiste à réfléchir à
comment nous pourrions vivre ensemble, comme
une communauté d’étrangers et d’étrangères
sur l’eau. Les étudiant·e·s sont emmené·e·s
dans un espace de rêve imaginaire, un
processus de narration pour imaginer comment
survivre : trouver de la nourriture ou de l’eau,
faire face à des espaces confinés en utilisant
de nouvelles compétences. Mais quelles
compétences ? Quelles sont les valeurs en jeu ?
Un processus qui, bizarrement, s’est produit
deux semaines avant le confinement… Il y a
beaucoup de choses à retenir de nos
conversations qui, espérons-le, ont déjà été
utiles pendant la pandémie du Covid-19 que
nous vivons actuellement.

La deuxième partie du workshop a été dédiée à
la conception d’une école pour l’avenir.
Imaginer ou comprendre nos capacités de
survie, en proposant des alternatives comme
une sorte de connaissance terrestre, qui remet
radicalement en question le système et les
schémas dans lesquels nous vivons aujourd’hui.
Les étudiant·e·s ont ainsi conçu des
alternatives pour inspirer, activer et soutenir
une transition axée sur l’architecture et
l’agriculture durables, les principes de
l’écologie, l’activisme, l’aide sociale, la
dépollution, l’économie locale, la sensibilisation
à la survie et la reconnexion avec les habitats
naturels. J’ai hâte d’expérimenter cet été au
far° une école qui – étant donné les
incertitudes liées à la pandémie – ne sera pas
un radeau sur le lac. Les étudiant·e·s ont choisi
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de nommer le projet Common Dreams: Moving
away together, comme une forme de mise en
mouvement, de transition et de transformation.
Leur approche est cohérente, en ce sens qu’elle
affirme la nécessité d’avoir les pieds sur le sol.
En effet, contrairement aux écoles précédentes,
où nous dérivions sur l’eau, cette fois nous
allons plutôt intervenir ensemble sur terre,
pour construire les fondations de la nouveauté.
Il s’agira d’une école nomade, qui se déplacera
dans des zones abris, des lieux comme la forêt
et les bords du lac. Ce sera une école plus
douce, qui prendra soin du public. Dans cette
école, nous chanterons, nous mangerons, nous
ferons du snorkeling, nous lirons, nous
planterons, nous contemplerons, nous
débattrons, nous activerons, nous nous
rebellerons et nous réparerons.

Mind map produite pendant le workshop
 

Chère Lucia,

Merci pour ces réponses super inspirantes. J’ai
conscience que je te mets encore au travail, mais
j’aimerais vraiment conclure cet échange sur la
question du rôle des artistes dans le contexte
global d’une urgence climatique, mais plus
particulièrement dans la crise sanitaire mondiale
que nous traversons. Le confinement du Covid-19 a
posé de manière radicale la question : qu’est-ce qui
nous est nécessaire ? De quoi avons-nous vraiment
besoin ? Au niveau matériel, de la subsistance, mais
également au niveau des fonctions, emplois et
services. Et j’ai vraiment senti que pour beaucoup
d’étudiant·e·s en art, cette question du sens et de
l’utilité de notre rôle est forte. Pourrais-tu partager
ta vision à ce sujet en évoquant rapidement
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certains de tes autres projets ? Je trouve qu’à
partir de ton travail des voies très intéressantes
s’ouvrent.

 

Chère Katrin,

Une façon possible de répondre à la situation
actuelle est de tirer la leçon politique et
cosmologique que ce virus nous apporte. Il
s’agit de faire évoluer les morceaux de société
auxquels nous avons accès dans notre
entourage personnel, de profiter de la crise
pour atterrir sur une terre plus habitable. J’ai
tendance à penser : avons-nous besoin d’une
pandémie pour nous apprendre ? Ce à quoi
nous sommes (et étions déjà) confrontés est
une tragédie planétaire, une tragédie très
complexe qui est devenue une routine
quotidienne dans nos foyers et nos abris. C’est
accablant et inquiétant, surtout quand on voit
des dirigeants fascistes gouverner par la peur,
légaliser l’injustice et laisser croître la
précarité parmi les gens, sans parler de la
violation des droits humains. J’espère que cette
expérience déclenchera également une
transformation du système capitaliste vers un
nouveau green deal, non pas en recréant la
culture de la nature, mais en réinventant notre
relation à la Terre en tant que terriens, et en
prêtant attention à notre système immunitaire
afin d’investir davantage dans les sciences, les
soins et la santé.

Nous avons besoin d’une conscience
cosmologique, de devenir autres, de prendre
soin de la terre et protéger la nature… C’est
une sagesse terrestre que j’ai apprise dans le
cadre d’une recherche à long terme, avec le
projet Voice of nature: the trial, que j’ai
présenté au far° l’été dernier. J’ai fait se
rencontrer pour ce projet une équipe d’artistes,
de juristes et d’experts en justice réparatrice,
pour repenser ensemble la justice
environnementale, un concept mettant en
lumière la nécessité ultime d’élaborer des
droits de la nature dans la Constitution et de
reconnaitre la notion d’écocide.
Je dirais que les étudiants en art devraient être
à l’écoute des besoins, et quand je parle de
besoins, je veux dire à l’écoute de leur
intuition. Quel est le monde qu’ils veulent
habiter ? À cet égard, ils devraient aborder le
changement climatique en l’incluant dans leurs
œuvres d’art, non pas comme un résultat, mais
comme un mode de présentation, en
reconsidérant les matériaux, les marchés, la
mobilité et l’après-vie du projet. Le confinement
nous a clairement montré qu’il est possible de
ralentir les moyens de production et de
distribution. Les étudiants en art d’aujourd’hui
doivent et peuvent marquer l’Histoire, changer
de cap, se positionner et activer leur voix
comme un geste de transformation collective du
système. En tant que designers, nous avons la
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capacité d’imaginer des alternatives. Nous
avons appris à l’école tous les outils de
marketing pour esthétiser le système
capitaliste, alors pourquoi ne pas inventer des
services qui n’existent pas encore pour créer
d’autres manières de faire ? Comme par exemple
dans Urban Action Clinic, un projet réalisé en
2015, en collaboration avec un scientifique, un
activiste et une herboriste/artiste. Il s’agissait
d’un prototype utopique de service public —
que les villes pourraient offrir à leurs
habitant·e·s — mettant à disposition une
infrastructure scientifique permettant de
visualiser les niveaux de pollution d’un quartier
et de trouver des actions réparatrices (soit des
solutions pour éliminer les produits chimiques
toxiques et les métaux lourds de la pollution
industrielle et automobile).

Nous sommes si bons pour imaginer, mais
l’Histoire nous demande de devenir des
activistes, de réinventer les textures
sociétales, de concevoir des alternatives pour
que nous ayons un avenir. Nous sommes les
outils d’inspiration pour le grand tournant, en
transformant la poétique en politique.

Étudiant·e·s qui participent à l’activation au far° Nyon :

Abigaël Mackenzie, Aylin Balikci, Lucie Cellier, Zoé Gronchi,

Laura Laigo, Morgane Roduit, Clara Rouge

Étudiant·e·s qui ont participé à l’élaboration du projet :

Capucine Bricheux, Théo Dao, Plume Ducret, Victoria

Gremaud, Gyeonghwan Hwang, Alice Kiener, Julie Kueng,

Thomas Lopes, Laura Matsuzaki Olivia Porter, Jody

Schnider, Romane Serez, Oxana Streit
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Image de couverture: Drapeau développé
pendant le workshop, © Abigaël Mackenzie
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«La boite noire, la scène ou la salle
sont des outils. Ils permettent à des
choses magnifiques d’exister, mais
ils ne doivent pas être
indispensables»

Du 13 au 22 août, le far° de Nyon opère une mue
en cette année de Covid-19. De festival des arts
vivants, il devient fabrique des arts vivants et se
propose de s’ouvrir sur les processus créatifs.
Plusieurs des propositions à son affiche
s’affirment comme des projets au long cours,
dont le développement et les méandres seront
proposés à l’attention des spectateurs, en août,
puis dès novembre et l’année prochaine.

Baptisée Communs singuliers#1, l’édition continue de s’intéresser
aux problématiques environnementales, mais il est question
désormais de mobilisation, et d’ausculter comment le vivre
ensemble peut devenir un agir ensemble. Tout cela, comme souvent
via des propositions gaies, qui vont proposer aux participants de
partir en minibus dans la campagne nyonnaise, de capturer l’eau et
les vents du lac, de discuter au téléphone avec de vrais adolescents,
de partir à l’écoute des oiseaux, de faire des trous dans des jardins
et de chanter des chansons d’amour (liste non-exhaustive). Retour
sur la genèse d’une édition particulière – mais ne le sont-elles pas
toutes – avec la directrice Véronique Ferrero Delacoste

Du 13 au 22 août, le far° de Nyon maintient son offre de surprises et de
spectacles originaux. Comme chaque été. Ou presque. La pandémie est
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De nouvelles bases sont déterminées pour l’édition 2020: «L’essentiel
n’est pas un événement ou une manifestation qui regroupe des gens
sous une tente, devant une scène ou autour d’un bar: l’essentiel, c’est le
rôle de l’art, les artistes et leur travail. Les artistes avec lesquels nous
travaillons ancrent leur travail dans le réel. Ils nous semblaient que leurs
œuvres pouvaient exister même dans ces circonstances particulières. La
boite noire, la scène ou la salle sont des outils. Ils permettent à des
choses magnifiques d’exister, mais ils ne doivent pas être
indispensables.»

Ceci et cela ont mené à un programme qui ne connaît que des lieux
ouverts. «Et avec un nombre de spectateurs à chaque fois limité – en
mai, quand nous posions cela, le nombre de personnes maximum était de
5! Nous en avons discuté avec les artistes. Certains avaient des projets

13 juillet 2020
page 2/5

30.07.20 16:33Du 13 au 22 août, le far°, sous la bannière Communs Singuliers #1, i…sser surprendre par des performances à Nyon, et dans aux alentours.

Page 2 sur 8https://vd.leprogramme.ch/article/communs-singuliers-et-en-plein-air

passée par là, comme l’a rappelé la directrice Véronique Ferrero
Delacoste en conférence de presse, le 9 juillet. «À l’automne nous avions
identifié le titre de cette édition. Au printemps, alors que nous étions fin
prêts, la pandémie est arrivée. Nous étions d’abord relativement
confiants. Puis nous avons inventés et calculés tous les scénarios. Les
spécificités du far° nous ont aidées, car elles nous invitent justement à
inventer de nouveaux projets, différents, à nous permettre de réagir à
l’actualité du monde.»
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prévus dans des salles, beaucoup travaillaient sur des propositions en
extérieur, et sur des formats adaptables. Nous sommes rentrés dans un
dialogue. Notre message était: Si vous avez envie, si vous pensez qu’il
est possible de transformer votre projet, et que cela puisse le faire
gagner en spécificité, et bien allons-y ensemble!»»
Pour autant le far° reste le far°, et ceux qui le suivront y découvriront des
propositions qui s’inscrivent dans la continuité des années précédentes

De festival à fabrique

Les organisateurs ont choisi de revoir leur appellation. Et le far°, festival
des arts vivants, devient la fabrique des arts vivants. «Le mot festival
résonne comme un lieu où l’on se rassemble – il y une notion de festif, de
rassemblement, de manifestation. Et nous savions que cela ne serait pas
possible. Nous avons donc décidé de changer de mots pour ne pas créer
d’attentes.

Evidemment, c’est aussi un deuil. Nous aimons la convivialité et nous ne
pourrons pas proposer de soirées festives. Nous perdons aussi des
spectacles qui s’annonçaient magnifiques. Mais il faut parfois renoncer
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pour laisser la place à autre chose, de tout autant précieux».

Projets au long cours

Une des particularité de l’édition 2020, vérifiables sur plusieurs
propositions, est de présenter un instantané, avant que le projet ne
poursuive son évolution, et produise d’autres fruits qui seront à découvrir
ultérieurement. «La situation nous a permis de nous intéresser
davantage aux processus créatifs. Comment est-ce que les projets
artistiques se préparent? Ces fabrications sont souvent tout autant
intéressantes à découvrir que le résultat. Comme par exemple les
collaborations avec les habitants de plusieurs communes du district ou
avec des étudiants d’une école. Ces démarches nous offre une autre
compréhension des œuvres et favorise cette idée de projets au long
cours.»
Certaines propositions nécessitaient un processus relativement long en
amont de leur finalisation. Le far° a trouvé intéressant de fixer son
projecteur sur une étape, puis de laisser le processus créatif se
poursuivre, et de lui donner un autre rendez-vous dans le futur.
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Communs singuliers#1

Le titre de l’édition, Communs singuliers#1 peut se découvrir comme une
référence à ces processus créatifs. «Nous avions proposé Organique en
2019, qui avait donné suite à Nos Futures. On était déjà dans quelque
chose en phase avec le monde, qu’il s’agisse de notre rôle ou de notre
engagement pour le futur. Et ce n’est pas parce que nous avions abordé
les problématiques environnementales que nous allions tourner la page -
le problème n’est pas réglé! Nous nous sommes plutôt dit que l’étape
suivante serait d’évoquer les passage à l’acte. De poser des questions
comme «Comment est-ce qu’on peut (peut-être) s’en sortir si on se met
ensemble à agir?» Comment agir ensemble pour que les choses puissent
se transformer? Le système individualiste a ses mérites. Mais aussi ses
limites. Il n’est pas le meilleur pour agir de façon large. Cela nous amène
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à nous intéresser au commun - que nous voulions différencier de la
communauté ou du collectif des décennies passées. Le commun
d’aujourd’hui est ici considéré comme un assemblage d’individualités, de
singularités.» Qu’il s’agit cet été d’investir!

Propos recueillis par Vincent Borcard

far° - Communs singuliers #1
Du 13 au 22 août aux Marchandises, 5 rue des Marchandises, Nyon

Photo de Véronique Ferrero Delacoste: © far° Nyon - Arya Dil

Informations – programme complet
far-nyon.ch
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"Être dans le faire ensemble, le
concret de la pensée mise en actes,
lʼéchange ludique et instructif en
jardins, ce nʼest pas tout. Mais ce
nʼest pas rien non plus!"

Du 20 au 22 août, le far° et lʼartiste français Thierry
Boutonnier invitent à Déjeuner dans l’herbe, à Nyon.
Cette performance se déroule dans les jardins
privatifs du chemin Albert-Usteri. Avec les
habitant.e.s du lieu, lʼartiste sensibilise au caractère
précieux des sols. Le but? Générer artistiquement des
connaissances autour de la faune, de la flore du
périmètre, en surface et en profondeur terrestre. Ceci
via des actes conviviaux tels que broder des nappes

en coton et les ensevelir pour bioactiver la vie souterraine, élaborer des
pique-niques pédagogiques, afin de réactiver notre pouvoir dʼagir face à la
crise environnementale.

Entre broderie, archéologie et appréhensions sensibles, se tissent ainsi une
humanité jardinière. Performance partageuse et atypique, Déjeuner dans
l’herbe invite à revitaliser nos imaginaires. Entrevue avec un touche-à-tout
du vivant associé depuis plusieurs années au far°, Thierry Boutonnier.

Comment cette expérience à échelle humaine sʼarticule-t-elle avec la crise
pandémique et lʼeffondrement écologique en cours?

Thierry Boutonnier: Comme nombre dʼentre nous, je suis dépassé par la
profondeur, la violence et la dimension sans fin de ce que nous traversons.
Cela remet en question de manière vitale et urgente les modes de vies

dominants.

Démenti flagrant à lʼillusion de ce que nous vivons - un progrès et une
consommation sans fin -, la pandémie affecte profondément nos habitudes
et quotidiens. Mais aussi au cœur de notre rapport à lʼautre et à
lʼenvironnement. La fréquentation de penseurs tels le collapsologue Pablo
Servigne ou le sociologue et anthropologue Bruno Latour permet de
dégager des pistes. A lʼère du désarroi généralisé, être dans le faire
ensemble, le concret de la pensée mise en actes, lʼéchange ludique et
instructif en jardins, ce nʼest pas tout. Mais ce nʼest pas rien non plus!

DÉJEUNER EN PAIX SUR UNE TERRE MÉCONNUE
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Vos actions et performances en lien avec des écosystèmes étaient déjà
manifestes dans le cadre de Lausanne Jardins (2009). Quel est votre
parcours?

La mise en commun de savoir-faire, la redécouverte de la biodiversité est
issue de la formation dʼouvrier agricole que jʼavais suivie avant de rejoindre
une voie académique aux Beaux-Arts de Lyon. Ceci a été complété par des
sciences de lʼécologie dédiées aux questions de pollution et de nuisance.
Sans oublier un Master en sciences politiques à Paris aux côtés de Bruno
Latour. De son travail sur la politique de la Nature découle notamment la
découverte dʼAntoine Hennion, sociologue sʼintéressant à lʼaide, au soin et

au care, toutes activités rattachées à un art de lʼattention. Et celle de
lʼanthropologiste Anna Tsing posant la nécessité pour lʼhomme de sʼallier à
dʼautres espèces pour survivre collaborativement.

Vous êtes originaire dʼune famille dʼagriculteurs et éleveurs.

Au plan biographique, mon rapport à lʼenvironnement sʼest aussi développé
grâce à un lien domestique avec la production laitière chère à lʼexploitation
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lʼinterdépendance les écosystèmes, je tente de faire évoluer les
comportements du système capitaliste. Par lʼobservation, lʼexpérience du
vivant non humain, lʼanalyse, le jeu et lʼironie entre autres.
A mon sens, les actes artistiques ont les mêmes demandes en matière de
gestion des projets que dans nʼimporte quelle autre activité: ainsi en termes

de savoir-faire, partage, production-diffusion, innovation. Comme artiste
non-spécialiste, jʼadopte une attitude «multi-tâche», collaborative. Et je
recours à différentes expressions, dont la performance, les sculptures,
images et schémas… Autant de traces dʼune action à venir.

Comment est né votre intérêt pour les jardins familiaux?

Au cœur de la réflexions sur la sixième extinction, il y a un mouvement
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Le défi? Rendre visible, compréhensible tout un sol invisibilisé et prisonnier
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de la croute dʼasphalte. Comme essayer de se reconnecter à ce sous-sol et
sensibiliser à une pédologie (n.d.l.r.: étude de la formation et de l'évolution
des sols). Revitaliser donc une terre parfois vue comme morte.

Et vous aboutissez à un Déjeuner dans l’herbe.

Le chemin Albert-Utséri et ses jardins est peut-être lʼun des derniers sites
où lʼon trouve une terre végétale héritée de siècles de cultures.
Cette terre nʼaurait-elle pas une mémoire favorisant la transmission dʼune
vie pouvant se retrouver plus tard à la Place Perdtemps (n.d.l.r.: le parking

situé à proximité). Grâce à Serge Amiguet, ingénieur agronome spécialisé
dans la fertilité des sols, nous allons redécouvrir la qualité des sols dans les
jardins. Ceci avec la mise en lumière et lʼanalyse de lʼactivité de biodiversité.

Sur la célèbre toile dʼEdouard Manet, Emile Zola écrit: «Ce qu'il faut voir
dans le tableau, ce nʼest pas un déjeuner sur l'herbe, c'est le paysage entier,
avec ses vigueurs et ses finesses.»

Oui. Des nappes brodées de fil dʼor aux motifs végétaux et dʼinsectes
accueilleront des déjeuners collectifs par groupe de vingt personnes. On y
appréciera des recettes témoignant de la biodiversité jardinière, tels salades
de pourpier et pissenlits. Ensemble nous récupérerons des nappes
enterrées en ces jardins huit semaines plus tôt pour prendre la mesure de la
richesse biologique en sous-sol et sa bio-activité.

La démarche se démarque dʼun happening culte de lʼart contemporain.

En 1983, lʼartiste plasticien suisse Daniel Spoerri a fait enterrer dans une
tranchée de 40 mètres, avec pelleteuses et manœuvres, les restes dʼun
banquet très carné tenu dans le parc dʼun Château près de Paris (Déjeuner
sous l’herbe). Ces reliques ont été partiellement mises au jour par des
archéologues en 2010. Il nʼétait pas question de lʼappauvrissement des sols
surexploités, contaminés par les pesticides et les métaux lourds menaçant
toute la chaîne du vivant.
De notre côté, délicatement, nous enfouirons ainsi les nappes de repas
végétaliens sous terre. Ceci en ayant révélé comment une terre peut être
enrichie naturellement par lʼaction des lombrics ou vers de terre. Ces
connaissances sont partagées avec les spectateurs.trices du far° et les
habitant.e.s de Nyon sous différentes formes, dont des fresques.

Propos recueillis par Bertrand Tappolet

Déjeuner dans l’herbe. Les 20 et 21 août à 17h, le 22 août à 13h et 17h.
Festival la Fabrique des arts vivants (far°) Nyon - Communs Singuliers #1
Renseignements et réservations:
www.far.ch
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Le far° ouvrira demain les portes de son communs singuliers #1, un
temps fort sur dix jours, durant lequel les arts vivants seront au centre
de Nyon. Des portes bousculées et revisitées, par lʼéquipe de la
fabrique des arts vivants au vu de ces temps de changement. Pour ce
renouveau, EPIC-Magazine a rencontré le collectif LiMONADE
présentant leur première création en collaboration avec le far°, ainsi
que Véronique Ferrero Delacoste, sa directrice.

Depuis trente-cinq ans, le far° festival des arts vivants rythme les étés
romands par sa programmation éclectique, mêlant artistes locaux·les et
internationaux·les. Alors que le festival terminait les détails de son été, la
crise sanitaire est venue bousculer ces derniers ajustements. En réponse
aux mesures sanitaires et aux interdictions de rassemblement, lʼéquipe du
far° a mis en marche une transition, prouvant une fois encore sa réactivité et
son écoute du monde en mouvement.

far° pour une fabrique de lʼart vivant

Réputé pour ses questionnements et engagements sociétaux, le far° se
veut une structure dʼaccueil et de soutien aux artistes en création. Dès les
premières années de Véronique Ferrero Delacoste à la direction du festival,
les limites des représentations ont été dérangées. « Nous sommes là pour
accompagner lʼartiste et son travail, non le contraindre à une certaine forme
selon nos structures ou obligations. Notre métier cʼest rendre possible ses
envies, écouter ses besoins. Cʼest, par le dialogue, interroger lʼespace, la
temporalité, le contexte quʼune œuvre demande. Cʼest accompagner et
prendre soin dʼun processus créatif. Sʼil faut se rendre en montagne plutôt
que dans un théâtre, nous irons en montagne. »
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©Jocelyne Fracheboud

La crise du Covid-19 a percuté un festival en pleine réflexion quant à la
rencontre entre un artiste et le public. Après un temps dʼincertitude, la
décision de maintenir lʼédition du far° a été libératrice. « Ce que nous ne
pouvions pas faire, cʼétait rassembler beaucoup de monde au sein dʼun
espace fermé. Mais faire exister lʼart dans le monde et apporter de la
créativité dans le quotidien étaient possible, et cʼest là lʼessence du far°.
Nous avons donc repensé notre programmation, échangé avec les artistes
pour ne plus proposer un festival enfermant les œuvres dans certains
codes, mais pour offrir une fabrique des arts vivants. En réalité, la crise
sanitaire nʼa fait quʼaccélérer un questionnement déjà bien entamé. Ainsi
nous sommes heureux·ses de présenter des travaux en processus et de
penser le far° sur un temps plus loin, un territoire plus étendu. »

Le far° sera donc a retrouvé durant la saison 2020-2021 grâce à plusieurs
projets sur le long cours dont celui du chorégraphe Laurent Pichaud …en
jumelle ou Common Dreams: Moving Away Together de Maria Lucia Cruz
Correia avec les étudiants·es de la HEAD. Et dʼautres encore à découvrir
dans de prochains temps forts communs singuliers.
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Laurent Pichaud avec son projet …en jumelle, ©Laurent Pichaud

Collectif LiMONADE, une exploration de la région

Le far° met un point dʼhonneur à offrir des espaces aux jeunes artistes, que
cela soit par le format Extra Time ses dernières années ou leurs
collaborations avec les institutions culturelles dont la HEAD. Cʼest par cette
collaboration que le jeune collectif LiMONADE sʼest lancé dans lʼaventure
du far°. Étudiantes au master TRANS – Pratiques artistiques socialement
engagées, Morgane Ischer, Léonie Marion et Alice Perritaz se sont
rassemblées et penchées sur notre lien au vivant. « Les pratiques
collectives font partie intégrante du master. Dès le début du cursus, nous
sommes amenés·es à collaborer. Nous nous sommes rendues compte que
nous avions des affinités et des envies de projets similaires. Une sorte de
rencontre coup de cœur », nous explique Léonie Marion. « Quand la
proposition de créer pour le far° sʼest présentée, nous nʼavons pas
beaucoup hésité. En discutant avec lʼéquipe et Véronique, on a senti le lien
entre leurs valeurs et notre travail. De fil en aiguille, le projet a pris forme. »

Dans cette attention aux artistes et à leur accompagnement, lʼéquipe de la
fabrique des arts vivants a été présente le long du processus. Alice Perritaz
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nous en donne un aperçu : « Nous avions envie dʼun projet participatif
construit autour dʼanecdotes en lien avec les habitants·es de la région
nyonnaise. Ça devait parler dʼécologie, cette thématique étant centrale dans
nos vies à chacune ou dans notre pratique. Nous avions prévu de les
rencontrer et dʼéchanger avec elles et eux, malheureusement le Covid est
passé par là. Ça a été assez déstabilisant. Mais après discussion avec
lʼéquipe du far° et leur décision de maintenir lʼédition, on nʼa plus douté. En
deux semaines, on a repensé le projet nous basant sur les observations
quʼun quasi tout un chacun avait pu faire durant le semi-confinement :
observer la naissance du printemps. L̓ appel à participation a été lancé en
ligne et à partir de ces observations nous avons créé Chroniques du
dehors».

Présentée en extérieur, la performance du collectif LiMONADE se fera dans
lʼintimité de petits groupes. Dans une déambulation accessible à tous·tes,
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les artistes inviteront le public à lʼobservation par différents registres. «
Nous avons travaillé à croiser les regards et les voix, quʼelles soient
poétiques, anecdotiques ou scientifiques pour sʼarrêter avec attention sur
ce qui nous entoure, la faune et la flore de nos régions, questionnant ainsi
nos liens et relations à elles », conclue Morgane Ischer.

Laissez-vous surprendre ce jeudi 13 août ainsi que vendredi 14 et samedi
15 par la proposition du collectif LiMONADE. La billetterie ainsi que le reste
de la programmation sont disponibles sur le site internet du far°, tenu à
Nyon du 13 au 22 août pour communs singuliers #1.
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